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LÉ DÉTROIT DK B ELI S LE

Un de nos cor frères de Montréal 
parlant du naufrage du steamer 
41 Montréal” dans le détroit de Be- 
lisle fait la remarque, dans son nu­
méro de samedi 44 que si au cap Nor- 
44 mand il y avait eu une puissante si- 
« rêne à vapeur au lieu d'un canon 
“ tirant toutes les deml-heures.le nau- 

44 frage n’aurait pas eu lieu.”
Nous prendrons la liberté de re­

marquer que le naufrage du 44 Mon­
tréal” n’est pas arrivé au cap Nor 
mand qui est situé sur l île de Terre- 
neuve, mais à l'île de Belisle, du coté 
du Labrador. Tout de même notre 
confrère a raison de dire qu’au lieu 
du naufrage, il n'y a qu’un canon, 
mais de l’autre coté du détroit, en 
face, est le phare du cap Bauld où il 
existe une sirène.

Ces sirènes dans les temps de 
brume, se font entendre pendant dix 
secondes à intervalle régulier de cin­
quante secondes.

A pointe d’Amour, à l’entrée de 
la baie de Forteau, où vient de périr 
le vaisseau de guerre, le Lily, il y a 
une sirène a vapeur.

Si ce vaisseau s’est hem té aux ro­
chers, en temps de brume, la faute 
doit lui être imputée, car il ne pou­
vait faire autrement que d’entendre lt 
cri de la sirène. Il n’aura’t pas dû 
venir si près de la côte.

Le rédacteur du Courrier a visité 
tous ccs phares durant les vacances 
dernières,— et comme il a voyagé en 
temps de brume, dans le détroit da 
Belisle, il peut rendre le témoignage 
que les gardiens de phares ne négli­
gent point leur devoir.

ques et on ne oroit plus guère au Ioujhju- 
rou ou à la bête- à septet êtes chez Ica libé­
raux du district do Montréal. ”

Voilà qui est corsé, n’est-ce pas ? 
Ainsi donc, dans l’opinion des 

amis de la Patrie à Montréal, \'Elec­
teur ne vit que gorgé d’argent par M. 
Mercier. Il doit tout «au ministère 
provincial, dit M. Beaugrand. *4*^., 

Puis ce journal a une manière de 
faire la lutte qui laisse à M. Pacaud 
le temps necessaire pour s'occuper de 
mille et un détails qui ne sont guère 

j du ressort d'un journaliste, comme 
qui dirait de l’affaire Lockwood et 
du scandale qui s’en est suivi.

Comprendz-vous MM. les libéraux 
de Québec ?

M. Beaugrand termine sa lettre en 
signifiant à M. Pacaud de ne pas se 
mettre le nez dans la direction du 
parti libéral de Montréal. Il faut 
croire que M. Pacaud a le germe de 
maladies contagieuses qui peuvent 
causer la mort du cabinet Mercier.

Et, (lit M. Beaugrand, quand à la ma­
nière de faire la lutte et la discussion po 
iitiquo, dans le district do Montréal,croyez 
m’en, mon cher Pacaud, no vous ea mêlez 
pas ou ne vous en mêlez guère.

Les libéraux, ici, n’emondraient pas 
risée sur votre ingérence. On eu a déjà 
peut- être trop parlé à l’occasion.

Tapez dur et forme chez vous, selon quo 
la nécessité se Ici a sentir.

Laissez-nous nous battre A notre guise 
et à notre heure. Vous verrez que nos 
coups pour en être moins flamboyants,n’en 
auront pas moins d’effet ec que nous ne 
nous verrons jamais dans la nécessité do 
sortir ['hydre du soo de surprises, pour ex­
terminer nos adversaires.

L’Electeur n’a pas répondu à cette 
dernière lettre. Le Premier-ministre 
lui a peut-être crié : chut ! ; fout com­
me M. Joly, un jour, avait prié la 
Patrie de cesser ses attaques contre 
M. Mercier.

dépendants. Ceux-ci critiqueront M.Mer­
cier toutes ot quantes fois qu’ils le juge­
ront nécessaire dans l’intérêt public. Le 
premier ministre et ses domestiques peu­
vent en prendre leur parti, une bonne lois 
pour toutes..........................................................

La Vérité finit son article par 
l’avertissement qui suit :

En terminant, nous rappolons à M.Mer­
cier une vérité qu’il semble trop porté X 
oublier. C’est que l’élément indépendant 
do notre province, qui peut faire ot défaire 
los cabinets, ne l’a accepté que comme le 
moindre mal. 8’il veut que 00 même 
élément lo considère bientôt, à son tour, 
comme le plus grand mal, il n'a qu’A lais­
ser fairo encore un pou la détestable clique 
de V£licteur qui l’a déjà grandement corn 
promis, mémo aux yeux (le plusieurs li­
béraux. C’est à prendre ou à laisser. Des 
sottises connue celles que vionnout do com­
mettre son organe favori lui font infini­
ment plus de tort que toutes les diatribes 
do la presse bleue. Aura-t-il assez d’in- 
tolligeooe pour le comprendre ?

Il n'y a pas de doute que les me­
naces de la Vérité feront effet sur M. 
Mercier qui tient avant tout à con­
server le pouvoir.

L’U NIOX

*«
h

ENTRE AMIS

L’autre jour M. Vidal écrivait 
dans un journal de Montréal : 44puis 

que dans le monde on met à l’écart 
les gens de mauvaise compagnie, 

,4 pourquoi n'en ferait en pas autant 
44 pour la presse ?”

Il faisait cette rctlexion à propos 
des remarques de la Patrie pour re­
lever le ton des journaux dans notre 
province.

Én appliquant la réflexion de M. 
Vidal au dernier article de| l'Union

LES LETTRES DE CREDIT

Les journaux de Trois-Rivières 
sont remplis de détails intéressants 
au sujet des lettres de crédits qu’émet 
si généreusement le gouvernement 
castor-nationard qui préside aux des­
tinées de notre province. Voici ce 
que dit le Trifluvien :

Pour encourager Ich courtes do chevaux 
qui doivent avoir lieu à Trois-Rivières, les 
‘J l et 25 septembre courant, lo Proourour- 
<vénérai Turcotte a généreusement offert, 
promis ot donné, au nom ot à mémo les 
deniers de la Province, une somme do 
trois cents piastres.

Mais le plus curieux do T affaire, c’est 
que ce don est fait par une lettre de cré­
dit payable le ou après le premier juillet 
mil huit cent quatre-vingt-dix.

Le club de courses, porteur do cet 
étrange présent, n'a pu obtenir d’argent 
au moyeu de cette lettre de crédit, dans 
aucune de nos banques, lia IVllu, pour 
Tescompter, le faire endosser par un ci­
toyen des Trois-Rivières, M. Désiré Ri­
card, et payer un acoomptc de 824.

Tout cela donne beaucoup à réfléchir.
Si la province n'est pas en état de pay­

er, argent comptant, un petit présent de 
trois cents piastres, elle forait mieux de 
no pas faire de présent du tout, afin de 
cacher au moins sa pauvreté.

Si le crédit de la Province n’est pas 
suffisant pour garantir une somme de trois 
conta piastres sans «qu'il faille y joindro la 
garantie d’un simple particulier, c'est nn 
malheureux état do choses ou plutôt uncontre nous, il serait difficile de dire

^ que l’individu qui l’a écrit sache ce ■ déshonneur, que M.Turcotte aurait mieux
M. Beaugrand a publié sa réplique j que sait que d’être bien élevé. j fait do ne pas dévoiler. Quo ne gardait-il

à M. Pacaud qui l’accusait de dépen- j [jNous ne relèverons qu'une phrase ! bu lettre de crédit ?
ser plus de zèle à critiquer ses con-j de notre confrère,—celle où il dit 
frères en libéralisme qu’à défendre le M De vos amis ont donc le cœur mal 
gouvernement Mercier. « fait eux aussi j

Cette réplique ne sera guère du Si ce n’est pas un bon compliment 
goût de XElecteur, car elle constitue ! pour les conservateurs, c'en est un 
une charge contre le désintéressement [très mauvais assurément pour M 
de la clique qui tient a Québec le 1 Louis Côté et ses amis libéraux, et 
haut du pavé et cause tant de nau- noi:s regrettons que nos remarques ; bres ratifieront ou non de tola engage-
sées à certains libéraux de Mont- aient attiré à cet industriel distingué 1 uienta.
réal. les injurerde X Union. j Tout oda démontre qu’on nou« cache

M. Beaugrand, dans sa lettre, a C’est l’occasion de répet-r que ce j !ut dc choH^ ; o\»t quo loa
laissé de côté la France pour entrer dvffon de journal excelle et dans le SinLTnTÏÏ^Tn, °

sur le terrain politique Ou 1 avait pro-1 tortillage et........... .. dans le tortille- nU0F) A |-inbUrdu pubiio, leur système do

Quand on est réduit à un tel état do 
pauvreté, convient-il do faire des présent» 
pour encourager de simples amusements ?

Comment M. Turcotte peut-il 30 per­
mettre d’encourager les revenus dc la Pro­
vince pour l’année prochaine sans savoir 
si lo gouvernement Mercier sera encore au 
pouvoir alors et sans savoir si los ohatn-

voqué M. Pacaud, et il y est entré | ment, 
armé de pied en cap.

Ce qu’il dit est à remarquer d’au­
tant plus, que les journaux hostiles 
au gouvernement de Québec n’ont 
jamais été plus loin dans leurs atta 
ques contre la société Mercier-Pa- 
caud & Langelier.

Lisons attentivement ce qu'écrit le | d’Agriculture, 
directeur de la Patrie. Les mots 
soulignés sent de M. Beaugrand lui- 
roème et n’en ont que plus de force.

LE CONSEIL D’AGRICULTURE

folles dépenses et de gaspillago, ils on sont 
rendus à escompter d'avance nos revenus 
futurs.

Les libéraux oroient duper lo pouplo 
parco que ocs dépenses oxtravagant^s no 
figureront pas dans les comptes publios do 
cette année.

Dans deux ans et même après les cham­
bres auront à pourvoir aux ob.igations ou— 
chées que le gouvernement aotucl no se fait 

L'Etendard n’a pis répondu à-la | aucun scrupule do contracter. Les libé- 
sortie furiboi.de de XElecteur. ranx ne soront plus au pouvoir, mais le

La Vérité qui n’a pas les mêmes 1 tour sera joué. Ils auront réussi à char-

Nous avons déjà dit que M. Mer­
cier avait eu la main malheureuse 
dans la formation du nouveau conseil

EDITEUR-PROPRIETAIRE

droite et à gauche cotte espèce do papier 
non légal pour ronoontror une foule de dé­
penses que los Chambres n'ont point au­
torisées et qui sout laites sans raison,dans 
uu simple but d’exploitation politique ot 
de favoritisme do parti.

44 Nous avions raison do oroiro quo 00 
système dc 44 bons ” aussi pou honoiablo 
pour lo gouvernement qu’onéreux pour 
ooux au bénéfico desquels il ost pratiqué 
parco qu’il leur impose un fort escompte, 
avait été complètement abandonné à la 
suite dos protestations qui se sont élevées 
on Chambro et dans la presse. Il n’ou 
est absolument rien, les lettres de crédit 
circulent comme dc plus belle et traînent 
cnooro les oomptoirs en quête d’escompte.

44 C’est une vraie disgrfieo pour la pro­
vinco, ear lo moins qu’un gouvernement 
qui n’est pas eu banqueroute puisse faire, 
c’est de payer en valeur légale les dépenses 
qu’il autorise.

44 Et d’abord en vertu do quel droit un 
ministre ou sou député engagent-ils le cré­
dit, la province, sous leur propre signatu­
re,pour la dépense de sommes d’argout qui 
n'ont jamais été approuvées pur le rote 
des Chambres ? Evidemment la chose est 
abnolument irrégulière et de nature à avoir 
los conséquences les plus déplorables ; il 
n’y a pas un homme d’état qui oserait re­
commander publiquement do l’ériger en 
système. Mai» il y a un autro fait beau­
coup plus grave, c’est que non content de 
sortir des appropriations légales, on cher­
che par le moyen do ces “ bons ” payables 
à longue échéance et donnés sous une si­
gnature privée, à tromper le public sur le 
véritable état des dépenses.

ji“ C’est aiusi par exemple qu’on donne­
ra oetto année pour certaines dépenses 
qu'on veut cacher, des lettres do crédit 
payables daus dix ou quinze mois, de fa­
çon à ce qu’elles no figurent que dans dos 
états do compte qui no seront publiés que 
dans deux ans. C’o*t uu moyeu degrèver 
l’avcuir sans que la chose paraisse et de ho 
procurer l’avantage de prêcher fcl'économie 
tout en faisant lus gaspillages les moins 
excusables.

44 Lo fait que le gouvernement Mercier 
émet déjà, par le temps qui court et au 
commencement de l'exercice financier, des 
lettres do crédit pour de pet its mouton ta 
de deux à trois omits pii&Ntic» payables Tan­
nés prochaine seulement, donne lieu de 
croire à l’existence de toul uu système or­
ganisé pour renvoyer à deux ans la con­
naissance des gaspillages que Ton fait celte 
année. A colle époque particulièrement 
où les crédit» votés pour Texesciec actuel 
doivent être encore presqu’au complet,il 11e 
peut y avoir d’excuse pour l’émission do 
pareils bous. Leur existence, et personne 
u’oscra le nier, accuse une situation finan­
cière alarmante qu’on cherche à cacher aux 
yeux du public.

“ Nous invitons d'avance nos députés à 
30 préparer à faire pendant la prochaine 
session, une enquête sur les lotiras de cré­
dits données par les départements ; ils fe­
ront des découvertes fort curieuses sur les 
montants qu'elles servent X eachor dans lo 
moment.

LES

L'Electeur et U Patrie, bien que com­
battant peur la même cause ne font pas la

raisons de garder le silence, adminis­
tre à l’organe de M. Mercier et à M.

Jotto dans les mêmes conditions. UElec-' Mercier lui-même une leçon qui lui 
teur tat devenu national ; la Patrie est- indique qu’on est très* fâché dans le 
restée libérale. camp dit national.

44 L'£Ucteur doit tout, an point dc vuo 1 Citons les remarques de M. Tardi-
de son * * - * # ' -1 ^

ger la provinoc de dettes, que les conserva 
leurs devront payer ; et c’est alors que, 
tout fiers de cc tour dc jarnao, ils crieront 
en publie que sous lo régime conservateur 
les dettes s’accumulent, qu’il y a mal ad­
ministration, etc , etc.

Mais il y a une raison plus grave enooro
e son existence quotidienne, au ministère yc^ qUe yElecteur, dans son numéro de condamner 00 système d’opération» lou- 

provmcial. La Patrie ne doit nen, hi ce ^ vendredi, compare à liradlaugh, ’ clics ; c’est quo les hommes appelés à la 
est comme question dc principe et de | r, D I tAre rie nn» affairn» nrnvinnialAH devraienttête dc nos affaires provinciales devraient
,* . , , être aesez sérieux et assez honorables pour

aes libéraux qui appuient loyalement le j II cat entendu que los scribes de 1 Elec- j agir ouvertement ot soumettre à l’appré-

support indépendant en parlant an nom 1 Félix Pyat et O Donovan-Rossa.

gouvernement. 1 teur sont de la race de ces journaliste» de
44 L’Electeur a une manière tout à fait parti dont on peut liro ailleurs l'affreuse 

•péciale de faire la lutte et la discussion, I description faite par l’un d’eux mêmcs.Ils
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Roles dévaluation

M. fiastlo MuwHÔoffro on vont» : Sot» do Sa­
lon do toutes qualités, »ot h on plucho on o rln, 
on Bruxollo, Canapé* do mütnoH quaUtéu, So 
plia» lit». Sot» «lo chambro», patron» nou­
veaux, en noyor noir, corialor, érable, ornio t*t 
frêne. Sel» do nul)oh A m mgor,do mémo» qua­
lité ; couchette» en fer HpéciulcmontfahriquéeH 
pour le» collège», Iohcouvent» ou Ioh iamillo» 
privée», do 5 qualité», à do» prix modérés ; 
unite Ioh do couchette» double» ot simple». 
Lit» report» de 4 J pitd»ot 2 J pied» do gran­
deur.

Seul agent pour le» roBnort» do lit» à St 
Hyacinthe.

Htin-oux et bihliothiXpioH de diVêrent» prix 
et ititTcreutri bol».

Bureaux A Cylindre, Bureaux plat»
Chaînon de table» «lo toute» diinonniou» et do 
tonte» qualité», Table» do »alou, dVitennion 
et do cuisine : Olmi»o» «le fantaitdo on paille, 
berçante», oto.

Couchette» ou bol B do tou» le» prix ot quali­
té»,

GLACES DE MIROIR
D1C TOUTE ÜUANDKUR

Chiffonnier» pour couvent» ot collège» et»' ,ote.
Je »ui» on état do faire tou» le» ouvrage» à 

In main au»»! promptement quo partout ail- 
leur i\ «!«•» prix tr«\» modéré». On peut ho 
procurer, à une grande réduction tie tou» ce» 
objet» en allant luire une visite à col otnbiiri- 
ment.

Ouvrage garanti et livré à ordre

rmuitmuTODri,
DE TOUTES QUALITES

A PRIX REDUITS.
à 16 3 30 i air

NOUVELLES FORMULES
suivant le» proscription» do la loi do 1339 
—nécoHflniro» pour la révision de» rèlo», oot 
été, ot approuvée» par do» homme» do loi 
compétent».

téaùT Les seuls en vente 
AdroHUen-vou» au bureau du

u COURRIER do St Hyacinthe*
Juin 136‘J —a c.

AUX ANNONCEURS
Une linte «le 1900 jounaux divisée ou 

KTATS KT SECTIONS Bom onvoyéoGRATIS 
sur demande.

A ceux qui veulent, quo leur» annonces 
paient, noil» no pouvoir» rien offrir «le meil- 
lerir que Ioh diverse» SootioilB do notre LiltO 
Locale-

GEO. P. ROWELL, & CO.
Bureau «V Annonce»

10 Hpruco tttmst, Now-York
15Mar» 1889. liu

L. T. MORIN
MANUFACTURIER DE

P o y tes, Chassis,
Cadres, Moulures,

Plinthes.
—A ÜSS L—

Bn!» do Hclago séché \ la vapour, prépara 
-ut, blaucbiHHHge, euiUuivotaga, sotuge, 

ouniugo, fait» promptement et
Satisfaction garantie

Coin des Pues St Joseph et St Antoine
S Hyacinth»*, l Mur»l8H7.—a c

x0 « • ----- -     -- .        - - - - ___—

Forgeron demandé.
On demande un jeune homme ayant doux 

an» dVxpéricuco comme forgeron et muni «iu 
bonne» ro< oinmaudatlon».

S'udtoHBor A
N. DKHH00HB8,

22 9 89. 1 m. p. Swoet»hurg

TERRE A VENDRE
Une terre sltnéo »ur la rivière Richelieu è 

an mille de TKgliso, contenant environ 110 
arpent» on Hiiporficio, avec mui»on, hangar, 
grange,écurie, étable, romi»(^ot autro» héti»»o».

I»» boi» de chauffage est la susdite propriété, 
il y a auu»i deux puits aité»ion, dont l’un ost 
dan» Tètable, ot l’autre dan» lu» pâturage»,lu 
lu tout assez ou bon ordre. Pour le» condition

^'adresser à
ALPHONSE CHEVALIER

St Matliln
St Mathias, 15 7 89— oc

Institutrices demandées

On a besoin d'institurlco» pour écolo» 616 
me ut aire », pour enseigner i\ La Patrie

S'adresser au président dt»s ComHiisBairo*» 
d’école», M. Adolphe Généreux.

CHS. P. X. PREVOST,
Socréu ire.T ré».

La Patrie, 7 Septembre 1389—l m à 7 10 89

Posiüon demandée

E nsc ign e m e n fc p rivé
MLLE NAGLE, Infeime lo publicqn'ello 

donnera «le» lw;on» ou langue anglaise do 9 
heure» du mut i i AU heure», «il de 2 6 3 h. 
l'après-midi, chez M. Laplerro, prèsd«» l'é­
glise pamisHiale. Pour informât ion» s'adres­
ser A l’Hôtel- L*i«*u X

MLLE NAGLE
rrr/U-- jo Août 1389—îi 30 9 39 p.

SAMUEL BOURGEOIS
Magasin Généralo

Rue St Antoine, Place du Marché

Fiorifis Provisions, Vins
Et Liaueurs

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures 
archandises Sèches

et Nouveauté
Grand assortiment do

Poeles de toutes sortes,
KT FOURNAISES A CHARBON,

COURROIES
on onir pour oni'ins
SAMUEL BOURGEOIS

</ Une magnifique propriété située h Upton 6 
quatre mille» du village «omprenant 280 
arpent» de terre, 10 arpent» do largeur par 28 
arpent* do profondeur, dont 175 arp ntg son 
•n culture. Coi ta propriété forrno trois 6ta« 
blisHemoutfl; chacun avec maison, grange, 
écurie, et aut res bâtisse».

Condition» facile» S’adresser k
VICTOR PAQUETTE, propriétaire,

Upton.
1 m à 26 10 39

tout en laissant à son directeur le temps 
nécessaire pour s’occuper do mille et ’un 
détails qui ne sont gnère du ressort d’au 
journaliste, ici, mais qui sont, parai tail,fort 
importants, au point de vue des faveurs 
ministérielles. Cela peut convenir à Qué­
bec, maie ça ne plairait pas à Montréal.

“ Vous savez le vieux proverbe : De 
gMstibus tt coloribut non disputandum.

La Patrie procède autrement et noua 
n’oserions pas faire sortir Vhydrt de sa 
caverne, car nos lecteurs, comme nos ré­
dacteurs, sont devenus légèrement scepti-1

sont attelés au char do M. Mercier, et il 
leur faut traîner leur maître partout où il 
veut être traîné. Ils sont engagés pour 
chunter ses louanges et pour noircir ceux 
qu’il a intérêt ù.taire noircir. Quand on 
est engagé et payé pour faire une certaine 
besogne, il est assez naturel qu'ou la fasse, 
surtout 8! la charge est lucrative. Mais 
que los gens do XElecteur ne s'imaginent 
pas qu’il* pourront imposer cette 44 domes­
ticité humiliante,” comme l’appelle M. 
Beaugrand, aux journalistes vraiment io-

ciaîion du public ohacuu de leurs actes,au 
lieu do dissimuler, dc voiler, de cacher aux 
yeux du peuple l’état réel do no* finances.

Le Journal des Trois-Rivières dé­
nonce aussi ce système de lettres de 
crédit au moyen desquelles le gou­
vernement libéral de M. Mercier ne 
se gêne nullement de dévorer les re­
venus futurs de la province. Voici 
ses remarques :

*• Il ne se passo guère de ptomaines sans 
qu’il soit encore question dan* un endroit 
oo l’autre, de ce qu'on appelle le* lettre* 
do crédit du gouvernement Mercier. L’ad­
ministration à bout d’argent, distribue à

Une institut rlco avant quatre année» d’ex- 
pôriencu oüre boh service» pour oiiHolguor. 1)1. 
plômo «lo l ôro oluswo pont enseigner lo fran­
çais ot l'anglais.

S'adresser è
Delle MALVINA ÜOXTRADER,

IxiSlUnlrica
Upper Melbourne, 1*. Q.

k 10-89. lin p

Enseignement Privé
MAR AMR SIMONNEAU, informe le pu­

blic qu’ollo continuera a donner do» on»ei- 
gnoinout» privé» »ur lo françai» durant lo 
cour» de 1 ajournée et è la veillée.

Rue St Antoinei No 51, pré» du Marché d» 
St Hyacinthe

27 Août, 1669.—4 10 89 p

5 89 1 au

PIERRE EMILE ROY
St-PIE* Bagot

MAGASIN GENERAL DE MARCHAN­
DISES SECHES, FERRONNERIES, QUIN- 
CAILLER1 ES. EPiOKlU Eu,et toute» espèce» 
de URUCKIUB* ot PROVISIONS.

Propriétaire do» moulin» k

Scie, a Farine et a Carder la
Laine, de

iLmileville» I?-Q.
St PU Bogot, juillet 641S9

Defense d9avanecr
Je HonsBlgné donne avis quo je ne serai ros- 

ponBJible d'aucuuo «lutta contractée on mon 
nom par ma femme Eugénie Brouillet (lit 
Glleau.
PHILIBERT DE8NOTEUS dit DEHMAUAIS 

5 Sept. 1889—1 m. Milton.

J. Ha L* 8T GERMAIN
PROPRIETAIRE

Assortiment complet do» cé làbron Lunettes 
de B. LAURANCE, pour tons lu» Age» et tou­
tes les vues. De 25 et» A $5.00.

Bandages herniaires et autre» pour lo» cas 
les pli* dlBotles. Do $1.00 à $9.00.

Art!aies de toiletta, razMrs, partum», sa- 
vonapsl /me* et brosse» do toute» eupècos 
pour les élôvo» dus collèges et des oouveuts.

DE PLUS
Papier de deuil, de fantaisie, de commerce, 

encre, r lûmes, crayon», cahiers, ardoises et 
épongea pour les élèves des écoles. Cartes à- 
jouer, etc. etc.

ON DEHANDE
Oq demande un apprenti meunier pour lu 

moulin d'Emileville, 
s'adresser k

FERDINAND BARBEAU
Emile ville Ht Pie

c comté do Uagot

à 12.195

L’Enfant pleure, U 
veut son Oalprta

DOCTOR T. 1G1MT
MEDECIN' VETERINAIRE|

ST HYACINTHS
Lu Du T. MIGNEAULT traitera toutes 

le» muiodio» chus tou» lo» animaux domustL 
que».

Au nouveau bureau itéra attaché un hôpital 
daus lequel lu Dr Migneault traitera lui-mâmts 
tou» loHchuvnuxqui seront confié» & ses notas

M. Migneault o»t diplômé de P Ecolo Vétéri 
nairo de Laval,ut membre de l'association Mè 
dicalo- Vétérinaire de Montréal;

M. Migneault à Beauchamp sont les seuls 
médecin*! vétérinaires diplômé pratiquant* ht 
Hyacinthe.

Consultation* ovUensedest n tant» hsara
A des prix très modérée 

•'adresser toujours au nouveau
de M. Migneault, à l'HAtel .Ottawa, p sasdn 
Marché, chus M. Beattapré.

à 4 9t
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EXCURSION DE PLAISIR

Dimanche dernier, à l’heure de la 
grand’messe aux égli: es de cette ville, 
une fanfare est passé par les rues 
pour annoncer une excursion de plai­
sir sur le vapeur ^ unask ». Lu ba­
teau lui* même faisait entendre ses cris 
stridents pour stimuler les touristes
en retard. . %

Le service divin commet çait a 
l'église Notre Dame, lorsque le corps 
de musique a débouché en Dec du 
temple, sans avoir la décence de met­
tre fin au bruit de» instruments. Les 
p. roissicns qui entraient a 1 églnc en 
étaient scandalisés, et plusieurs ont 
exprimé hautement leur mécontente­
ment.

Les propiiél. i.c.i du ce bateau ont 
bien tort de donner mise aux rtmo­
ques, en semblant afficher un te mé­
pris de la sanctificatio » du dimanche. 
On dirait à voir e s excursions au 
moment delà mme q éou tient à 
heurter le sentiment catholique et *» 
ne tenir aucun compte des avertisse­
ments qni viennent de la ch rire.

C’est bien pénible a dire, mais il y 
a dans notre ville un mauvais cou­
rant d’idées, et le libéralisme dans la 
plus mauvaise acc* ption du mot gan- 
yrène une certaine pai ie de notre
population.

Connue journaibte catholi jue no 
tre devoir est de le duc.

N OU HS D’AUGHNT

MLe ;’,ri M)pt( iiibiijdoriii* i,M<?hhi< .Iühc|mi 
Noueux, curé «lu H te V otein*, <Un* 1» 
comté do Itieliolicu, atudguuit lo X X\ me 
uui'ivor-uiiu di hou ordui uion u lu iiiriii- 
ho. (JVst une époquo rem*r jiiublo «uni la 
fie d'uu boni ni o olio no dolt poi u I pa^sor 
iimperyur. bon nombreux ami*, qu** oo 
di;:m‘ prèlro eompl** pnnni Ich s.ombMwdu 
oi«rgé, ot ses boon pu roi* ion* profilèrent 
doue do oetlo occasion pour lui iiiumlo toi 
loiifH sontimeuts d'estime, da dnuoo Himti •

est élevé par l’Eglise, au nom de Jésus- 
Christ, âudossus des autres hommes ; «a 
dignité est nupériouro À colle dos rois et à 
colic des aogos eux-mômea. Par s#n or­
dination, il reçoit quelquo oh ose de li 
puissaoco i o fl mo do l>iou, quand le pon­
tife lui dir. ; Recevez lo pouvoir de par­
donner ou de retenir les péchés et celui do 
oonsaorer lo pain et lo vin au corps et au 
sang du Rédempteur, Ensuite, ) évêque, 
hu nom du Rape, successeur de St l ierre 
et vicaire de J.-G. sur la terre donne au 
prêtre uno lettre do mission dans 
laquelle il lui est dit ooinwo
aux apôtres : Allez. travailler à la
vigno du Seigneur ; en ei 'nez tou* les 
puro'Hsii ru qui vous sont confiés ; bap’idéa­
les au nom du Père et du Fih et du St 
Méprit ; ujq rern /.-leur à observer lout ce 
(|Ui eut pr'M5. it pour gagner h» eiol ; dans 
co luit, piêohcz u luiupH et à conlrc-tc iqH ; 
elforeea-VdUH de les amener oc par lo rai- 
flddnement, ou par des exhorta*, ions, ou 
mémo par des reproches amors,N bion rem­
plir lours obligations et à fuir le* désor­
dres. (t‘ui vous écoule, é.oute le divin 
Maître ; qui vous méprise, lo mtprbe. 
Comme non Père cèles o l'a envoyé, ainsi 
»l vous envoie. Lo curé,dans ,sa paroi'se, 
est donc lo représentant do .1 -0., le con­
tinuateur do hou eouvro.

M. lo (Juré, ù anus o do l'éminent* 
dignité dont vous ôtes revêtu, A eau «s du 
onrao èro saoré imprimé dans votre finit-; 
nous comprenons quo vous mérite/, toute 
mitre vénération.

Lo pasteur est un père p mreon trou­
peau : il s'attache A ceux dont il a la garde , 
il se réjouit do leurs joies comme il parti­
cipe A leurs peines , hou ambition, c ost, do 
luire lo bien dan* sa paroisse mémo A ceux 
qui s'en montrent indignes. Or, A notro 
»èro, A cjIui qui nous aiment ihmjh fait du 
» cri, no ta h savons quo liillootion et la rc- 
eonnnissnuQO sont duos on retour, lu 
bien, n us voulons aujourd'hui vous dé­
montrer qu’au moins nous icoon Dansons 
notro dette.

Nous avons corn»talé votre zélé A rem­
plir ehaciino de vos obligations comme A 
» Mu pr ndro tout ce que vou* savez être 
du l lotéici général do votio pur us-e, 
nonobstant les fuites eritravcH que l’inté- 
ict partie dier aurait voulu mettre a votre 
ardour ; o si, onmmo nou» n’ou dcutovis 
pa4, v tus ave/, travail 6 ailleurs uutunLquc

XouftllM Géuéralesi

et de vénération profonde, poui le lélie.h r von l'av«y. lut dtq» is que la divine Pro- 
d’avoir m bien employé I»m vmgi-emq ans 
éveillés, et peur lui seul» uter de voir le 
jour do ses noces d’or. La vie d un prê­
tre plein de zèle, qui H' Jévoui eentluiio - 
lo mi'll t au service de ceux qu'il » nu sien 
et désir de diriger rfbeinmr. iuiih les ven­
du salut, mérite notre iiduiitation tu cl « 
lin saurait être trop loi 4ne. Los organi - 
sateuiH de la Idle piéi-aitO peur eyt|« cil' 
constance i xcoptionnelle, eoinn e tous otmx 
qui y prirent |urt, ont ni ee jour ooircs- 
penuu A il u noble senti n* lit de leui emiii : 
ils méritent iioè lélic.itat en s.

lîe jour-là, M. Nnisoux vej'ut ehant.ii 
uno messe solennelle d action» «le giAecs, 

remet oior ILeu des laveurs mulli-poiir
p es qu'il OU a r< çiicf* d< puis on éie\ uiioii 
au Miocrdooc, li Otait u-HÎsté de* Itlt. 
MM. Lcolero et l’roux. remplissant les 
fonctions de diuon et du sou ndiaç.ro.

L’autel avait été insguiliqiieineiit duvié 
pour lu oitconslnneo. Ou y voyait plu­
sieurs bouquets «le 11 ms naturelles dinpo- 
fés HVCO getll. AudoHSlis «lo l’autel était 
NUHjieniiiiu eclto ii.huription bien choisie: 
()nf nmlrni je nu $Sriynntr /mur (ou* Ifs 
bienfait* (tout il tnu anobli f •/» jtrcmlrai 
lr calice du tuluft ( jinvogiu rai te nom 
tlu tfeigntui.

L’orgue était joué par Dollo Victoria 
l’eloqum, organiste tie Sto-\ ictoire, et le 
cheer rendit nouriuium lit la messe du se­
cond ton.

l/aaïUBtaneo A la iiiohho était aussi nom- 
hroufto <|U0 dans les plus belles fêtes do 
l’année. (Vest une les meilleures preuves 
que les patoihsicin de Sic V.etoiie vou­
laient taire les choses comme il laut, eu 
témoignant, d’une ninniêro tangible, h ur 
respect, leur tdb cl ion et leur rcconnnis 
MUtOO A leur digne pasteur.

Après la ooumiuuion, il y out uiagnili 
que sermon donné par lo R. M. Cadutto. 
L’orateur prit pour Une Tu i j* $acenlo* 
in trltnium. Il parla do la grandeur du 
prêtre et de l'utilité du sacerdoce. Il 
nous démontra que la dignité du prêtre 
est supérieure A celle dca rois de la terre, 
A celle des anges du ciel et U celle do Ma­
rie elle-même qui a donné le jour au divin 
Sauveur. Lo piôtro est on quelque sorte 
l’égal de Dieu—üactnlo* alter ChrUtu*. Il 
participe nu pouvoir du Tout-pnissaut.

l,o piédicntour uous fit ensuite com­
prendre l’utilité du sacerdoce. (JomuioloM 
auges que Jacob vit montant et descen­
dant dans une échelle dont le pied reposait 
sur la terre ot dont le sommet touchait le 
ciel, le prêtre doit monter de la terre au 
ciol, pour y offrir A l'Eternel loa homma­
ges et Ich supplications dca hommes, et 
pour en rapporter uno foule do béu*dlo­
tions qu’il est chargé do distribuer aux 
fidélcH. Lo prêtre plonge daus Ica eaux 
régéuérntricca du bapiôiuc l'eu tant qui 
vient de naUro ; il soulage les ounsciouoos 
chargées du lourd fardeau dos péchés, 
quand il donne l'absolution. Aurai-je bo 
toin de vouh rappeler ee quo fuit le piélro 
au chevet de uns chers malades pour vous 
iairo apprécier l’utilité de sou ministère 
sacerdotal ? Lo protro est comme uu pont 
joté entre les rivages du temps et do i’o- 
ternité, pour aider les chrétiens A paster 
do la torro au ciel. L'application qu’il fit 
do scs paroles au héros du jour fut adtni- 
rablo par sa délicatesse. Cotait uue im­
provisation ; mais elle fut très bion réus­
sie.

Après la messo, M. Alcxandro St-Mar­
tin, maire do la paroisse ot préfet du oornté 
de lliohelieu, s’approcha do la bilustradu 
et lut l’adresso suivante.
Au Révérend SI mire %h*tph Noueux, 

Rtrt {Juré de Ste rîctoîre. (Lui* le comté 
dê Richelieu.

Monsieur le Curé,
Vos confrère» viennent aujourd’hui vous 

féliciter à l’ooeasion du XXVme annivor- 
Ntire de votro élévation au sacerdoce. 
Permettez quo vos paroisaious s’unissont à 
eux, en œue oiroonstaooe solennelle, et 
qn'ils vous manifestent publiquement leurs 
•entimesu do rospeot, d'ostimo et d'admi­
ration.

prôtn,priM dans les rangs du peuple,

vqmnc * vous a oonduit dmH oelto parniSHo, 
immih | ouvoriH ntlirmor avec oomtudo quo 
vos vingi-cinq au» «le saoordooo (jiiti'té 
bien r • m pi ih. Notre iidm irai ion vcuhihI 

donc jiihIi ment acquise.
M. o (Juré, vos puromiciiH d > Nie \'ic. 

t«»iro vous félicilenl d’avoir hi bion oiiiha- 
cré an Muviccdu bon Dieu, dann la o(»n- 
duito don nni',‘, Jch vmgi cinq unnéis qui 
\i notait do H’éooulor, ot iIh vous souhai­
tent pour l’avonir 'onguc vio, binnosariiê 
ti dos ouailles sou m'scs.

lînliu, psrenque les parole « h'oii vobuit 
bien vite, veuillez acocplor ce petit cadeau 
quo viuh «lnigncrc* omsidérer comme lo 
rocou aUütduut In ni icirité de cotte i x- 
pithhion de non MontimentH.

Le maire do Stc-Viotoiro, 
au in m tie loua Its habitants de cells | a- 

roisho.
M. Noiuoux répondit A oetto adrenso 

avec boauotiup tl'èuiolion.
Lo <li icr se prit A la Baoristie. Loi i u- 

blow étaient oonvorten do mets I »rt
bien up « /•< ( i do piiiHieurH ospèoes do 
fruit*. \ pi to it pince lo» RR, MM. J. 
Noihoux, A. D.Hurcy, Than., M. Godard, 
(dian., r. l’roulx, «I. II. Jfoulo,A.Lcuiay, 
O. l’clletior, U, Alluiro, t). t»uy, \*. |<ia'i- 
nosu, A. Dupuhf, J. R. Michon, M. IL- 
oelIcH, ,1. R eau dry, A. Rouvier, J. A. Ga­
lion, F. Codcrro, (’lit Richard, F. A. Ht- 
l’ierre, N. Leolorc, .I.A. Uadotto, H. (îa- 
ron, 11. Cliapdolaiuo ot quolquon parontH 
do M. lo Curé.

Avant l’e sortir do table, M. St-Pierro 
• ut une lettre do Monseigneur do St-IIya- 
uiutlio, daim laquelle Sa Urnndour tlonno 
les mirons qui l'empêchent d'assister A 
otite tête de véritable amitié, et «ouhaito 
A son cher curé do pouvoir vivre anstz 
vieux pour taire nos r.uoos d’or.

Plusieurs autres lettres ont été reçues A 
oetto oooAMon, savoir : une du T. R. J. A. 
Grnvol, V. G., uno do M. le Clisn. Prince, 
uue do M. P rat te, nto.

Kusuito M. l'roulit s’aoiquitta tlo Ha mis­
sion ; il avait été délégué, par les mes­
sieurs du Séminaire tloSt-llyaoiatho,pour 
venir présenter leurs félicitations ot leurs 
HOuhuiU* A l’un des dignes enfants de leur 
maison.

C’est A M. Godard, récemment admis 
nu nombre des chanoines do oo diocèse, 
qu'échut le rôle d'exprimer A notre hôte 
les sentiments do so* amis du clergé. Il 
le remplit avec la délicatesse do sentiments 
ot d’expressions qu’on lui connaît. Jo 
voudrais pouvoir citer toutes scs paroles.

lia réponse do M. Noisoux fut hou- 
rcuBO.

La tête n’était pna ouooro terminé. M. 
lo Curé, no pouvant l’airo asnooir à sa ta­
ble tous lus paroissiens, avait ou la d Mica, 
tosac d’iuvitcr lours représentants A venir 
prondro lo souper avec lui. Etaient pré­
sents M. lo maire, MM. les marguillors do 
l’œuvre, M. lo sacristain ot les pcrsouueti 
qui coiuposcut lo ohoiur de chant.

Nouvelle burpriso, M. lo directeur du 
ohaut bo lève ot lit uno adresse, puis il 
présente à M. lo Curé son portrait fait au 
orayou.

La récréation qui suivît le souper fut 
joyeuse : elle sera un beau moment dans 
la vio de ceux qui y prirent part, Lca 
cadeaux «ont précieux ; iis oonsiatont oo 
uno rnoutro d’or, don généreux des amis 
du clergé, ca uno chaîne do montro, on un 
vase d’argent, oto,. oto.

Il fait bon do voir oos démonstrations 
de franche amitié cutro los mombros du 
okrgé oos démonstrations do respeot, 
d’amour ot do reoouoaissanco do la part 
dos paroissiens pour leur vdnérablo ouré.

TESTIS KiDELIS.

tumedd T
2Se ANNEE

R**>7 EIovon run (leniier.

court d’étnèo ronferriiH la théorie la 
pratiqua et estd (ttirii i donner un » éducation 
oommerclaleparfaite. Ilconpreud latanuo 
des livr-H fous tovtoé los for nst ; arith uéii. 
quo ffi**ntalo »*t com.uer ial * ; ralllgrapiilo 
n* tti», clairu «’t rapMe ; rorn*sp uid iaot-rf, l'aa

JT élude de. ht médecine—Los oxanens 
pour l’étude de la médeoine, qui vionaent 
de sc terminer à Québec, ont eu le résultat 
suivant, d’après los dépêches qui nous 
août transmises : Sur soixante candidat*, 
quarante-trois ont été heureux. Voici 
los noms des candidats heureux :

Alponso Garoc*u,M. E. Déchéno, Henri 
Béiand, Joseph Leclerc, Jules Darioo, Al­
bert Jobin,J. VV. A. 8ôguin,0rigôuo Hour- 
o i val, Lou is Joseph Lemieux,J. R Ki/ard,
Robert Wilson, Français Joseph Hack *tr,
Joseph F. Bédttrd, oéphirin R-auchaiiip,
J. A. IDrnciiu, G. Boucher, Eugène La- , . , . ... . ,
n.e, Ku.l. Daoc-y, J. K Undry, J .«, I. 0. f,)rill^ ,r„ff,.re-, docu-o^t,. u-c’iu.. 
Lapierre, v ict. GeorDioojGilbort A I rrn- j nogi.tpuic, typ writing, court ,»rafi piî, n 
holme, Jacques P. H. Gagnon, P R-f- positions! t ép*d5 »iIoih \» k -Iôvms a >ut u I 
retto, Joseph Starlaï R lisjoli, R. du Ms ti* m|- • tout temps. iJa« dV cmnsn d'.idmis- 
gny, Henri Jiaoosto, Gilbert Ltblano,ïh*5o r,0*l#
, • » i. . i A cause du surcroît dèlèvez* l’année der.dore Gervais, Joseph Am.ur Oaoih: r, J • nièl if ,es propr;él.llr , .. t, mven t .r 6-
Lügèuo Mathieu, m. Lavio ouc, " i-'biu I tl’aiigmenb?r le portono I d*H praf^.aeura et
Parent, Joseph Saint-Oogo,Emile Si.aard, 1 faired’autr- h «ailes Lcodlègn a obtenu la
K. M ont petit, H. J.CHuge, Wilirid Loivm. , ntssion des mtroaux autiefoin uoojpé ? pu
Jo8«ph Ouimet, Miolul Hiaw, Ti.oujm I'. r! c'°- ,I|*'M 1 ‘ ""5,D1 .r »,. n i lesquels sont maintenant garn -i do pro mère
» iilw, J’. A l icullj. cia se comme département do dames, loqu d

stîra sous la direction d’une darne a>ant obtenu 
un dlp!6 ne do première classe

Pour plus de détails s'adresser au collège, 
coin delà rue Noir*-Darne et do la Flact 
d’AriT9» ou deruan-Jordes clrculuirdS conte­
nant i id description complète du cours d’ô- 
tudor conditions, etc. S'adresser à

DAVIS kt B (J I K, 
Business Coll ‘go, Montrral.

A la.b3.

Pur invohion de /nirrn—Loh h'ibitan^s 
de Philadelphie, d’ordinaire si eu linos et »i 
paisibles, sont or» co mornerit les gfm les 
[aut agités de in torro. /les myriades do 
puces ont envahi la ville, et depuis qu’elles 
out fait leur apparition hommes, femmes et 
ou finis passent lours jours et leurs nuits A 
so grattor ot A Cairo la chasse aux maudits 
insectes. H’oii viennent toute* oes puce* ? 
LA-(]ohhu8,Ich avis sont partagés. Les un* 
prétendent quo leur arrivé * coincide avec 
colle d’un na\iro chargé do sucre, outré 
depuis quelques jours dans le port. Les 
autres disent qu'elles out été apportées 
par un chien mexicain qji ta était cou­
vert, et qui s’en ott débarrassé au profit 
de son propriétaire et de sa famille. Les 
puocs importées A Philadelphie, par le bâ­
ti au ou par le chien, se f*oi»t multipliés 
avec uno rapidité désespéra r» to, et do mai­
son en maison, de quartier on quartier, 
elles ont gagné toute »a ville. Cette in­
vasion ost devenue une o damné publique, 
à tel point q io les journaux ont ouvert 
leurs oolonm s à tous ooux qui p>urrout 
i i Jiquer un moyen sûr et rapide de e»an- 
butro le lléau. I)js douzaines de corres­
pondants ont répondu A cet appd, et pré* 
foniscnt comme infaillibles dos remèdes 
plus ou moins bizarres. Il no semble pas 
cependant qu’on ait encore trouvé le 
moyen do se débirransor des puo.'rt, ear on 
prêio au mairo oo Philadelphie le projet 
O» proclamer i’élat uo siô^o.

f In min defer du comté ih Drummond— 
Los travaux mit co chemin marchent à pas 
de géanl ; déjà on u commencé A poser les 
rads » Nnolct. et au mois do décembre 
nous pourroiN nous rendre do Nieolot A 
IHuriimondville, en char.

Noua devons féliciter le* trois seuls />ro- 
/triétoirrst MM. Church, Mitchell ot Feo, 
do leur espiit d'cotrvpriso de construire 
un chemin de 1er. N’étant que trois pro­
priétaires, MM. Church, Mitchell et Feo 
n’ont passé de contrat A personne pour 
f.lrc leur ohm» n. Ils hurvcillont eux mê­
mes les travaux de construction 01 payent 
bien leurs employés. Ils ont su, Kii^qa as­
surer des services d’un ingénieur civil ha­
bile.

M. J. H. Tessier, J. C., ancien élève de 
l’école polytechnique de Montréal, o-<t un 
jeutio horiiiiio de talent et d'une habileté 
reconnue, car déjà il n fait scs preuves. 
Aussi, mi vrai disciple de Stevenson, il lait 
les nivellements et dirige les travaux des 
ponts avec une main de maître.

l'out liniru bien qui commence si bien.

I/Kxposltion dns modes pour l'automne et 
Phi vor aura IUu lt‘«

3y ot 4 ot G D'OCTOBRE
Al MAGASIN l»K

F. I.
k LOUIS liiRIER.

—***—
Comme parle passé non ne sera négligé 

pour donner satisfaction aux personals qui 
voudront bien nous faire une visite.
AI» r K. X MA BIN, M. I.s MAftfKK.

(il Hue Cascades 02 Hue Cascades
6 f.

LES MERVEILLES DE L'EXPOSITION
DE 1889.

Lés rilults Toni<|ii<vs Alla- 
lo|»li(|iitkM H KévroHlht* 

nlqiiON

Pour tous Its cas de faibiesro, langueur, 
débilité, Palpitation du cœur, Migraine, 
Névra gio, Mal de tète, 1 tanne de St-Guy, 
dyspepsie, etc., etc. Prix. 40 cts la hui.o. 

A 112-89.

Annonces Nouvelles

A roccaeion de la grande Exposition Uni­
verselle de Paris, nous sommes heureux de 
pouvoir offiir Anus lecteurs les reproduc­
tions an*8i t xactvri qu'artistiques des mer­
veilles que l’art, I'industrio, la science, <»nt 
a* nnnulées dans In grande Ville.

La Tour Eitfol, anistement coloriée, avec 
tous les détails, d'afires photographie, et no- 
tesexplicatlvt i fformat ; 00 centimètres «cr 
41).

Intérieur do la Calorie dei Machines, 
adrnirnl>le reproduction artistique «t coloriée, 
d’après photographie, avec h s ma< him s ex 
posées (format : 60 centimètres sur II).

Les Fontaines Luminousrs «-t la Tour 
Elifel ombrasco, magiques diets do nuit, 
supérieurement reproduits avec toutes les 
couleurs.

Vue generale ot complete do l'Exposi­
tion, coloriée avec soi» rt très exacte (lor- 
mat : 72 centimètres «ur 4 1)

Pian Guide dnnR 1 Exposition, colorié, 
trèti-clalr et très complet.

Le Panorama do Paris chef d’œuvre de 
patience et d'habileté artistiqr.o ‘tous hî« juo 
niirnonts «ont exactement reproduits, coin me 
photograph» h, ainsi que les rues, boulevards 
places, etc. Paris est représenté avec toute 
«ou animation, piétons, chevaux, voitures ; lo 
nicuvoment ost saislsfiaut [format ; 72cmti - 
mètres sur 11).

Par suite d'un traité spécial avec les éditeurs 
t<*Uh nos lecteurs peuvent st procurernne ou 
plusieurs collections de six maguiAqnes objets 
énumérés ci-dessus, au prix exceptionnel do 
i ir. (au lion de 12 fr. J le tout est envoyé im­
médiatement franco-poste et soigneusement 
emballé, en Adressant un mandat.poste, tim­
brer français ou toute valeur payable A Paris, 
din element au Petit Journal le la Famille.
nio de l’Estrapade, 15, Paris.

A 1 \i 69

Changements ecclésiastiques —M. l’abbé 
Joseph Marchand, dopais près do quatre 
ans vicaire à l'église Notrt-üame do Wor- 
oester, fient d'être transféré par Mgr de 
Springfield à la cure de ThreeRivers,Mas«., 
M. l'Abbé Aot, A Lamy ayant été choisi 
comme successeur ds fou M. Vicos à Speu. 
osr. r

ON HECEVliA à co bureau jusqu'à Samo.
di lo 12èmo Jour d'Octobro prochain, 

iuclusivmuent, des HoamissiouH each tées, 
adressées au soussigné avt*c la suarriptlon 
41 Boum lésion pour les travaux c'e Longueuil” 
pour la coustruotion do travaux à Longiiruiil, 
coin é <le ChambJy, (Juébec suivant la plan 
at le devis quo l'on |>ourrA voir au bureau du 
Maire, A Longueuil, aiusl qu'au Département 
des Travaux Publics, à Ottawa.

On ne prend.a on considération Vjno les 
aouiuissioua faitrs sur loa Imprimé* fournis et 
signées do la main des soumisiiioniialres.

t. haque «ou i lésion devra être accompagnée 
d’un chèque do banque M accepté égal à cinq 
pour tont du montaut qui y tnt inscrit ” et 
payable à l’ordre de Phouorable Ministre'des 
f*avaux Publics O chèque sera contl suué 
«i I a 11 •iduHteirc retuse de signer le contrat 
après notification, ou «’il ne l’exécute pas 
intégralement, il sera remis si ta soumiiaion 
n’est pat acceptée.

Le Département ne s’engage p s à accepter 
la plut! twisso ni aucune des aouatiAsioiis.

Par ordre,
A. GOBKIL,

r*. . ^ Secrctnlre.
Départ* ment de« Travaux Publics, ^

Ottawa, 17 Septembre 18*9 f 
2 t 1

Terre a Vendre
200 acres de terre de première qualité situés 

A trois vn 'les du vidage do (irauby, dans uue 
bolle loca'ité. Beaux bâtiment; : Une maison 
de 34 x 24 ; cuisine 20 x 24 î remise à bols 
2h x 24 ; une grange 40 x 50; e juries 30 x 
ou i autres granges 20 x 24 ; hangar 2) x 24. 
Tous cos hAiimeots sont proeque neufs et bien 
finis. Do l’eau en abend nce, 1 40 arpents en 
culture où l’on peut se «trvir do machines A 
cultiver ; 35 arpents en sucreries ou érablière ; 
le reste tn bois de service. On peut garder 
sur oetto terre 25 vaches, 3 chevaux et autres 
Stocks, Bien clôturée et eu bon état. Condi­
tions très faciles .

S'adresser au propriétaire
JAMES NE1L, 

(irauby, P.Q,
liaison pour ven Ire : santé, 

à 4 5 i 2 89 3 m p.

BRANDY !
DANS TOUS LES CAS

muiïïiw mn uni e
EMPLOYEZ LE MEILLEUR

COGNAC

fcn vente chea le» épitien et marchanda de
4 7 90.

L.E.N.PBATTE

L’établissement le plus en vogue 
de la Puissance, et patronné parles 
meilleurs artistes du pays.

PIANOS HAZELtON
FISHER DOMINION

§es §f:gues Dominion de ,§owmanville, Ontario

- Orgues (C eg lise et de Salon de loutc sorte et de tous prix—

Los personnes désirant sc procurer un instru­
ment de première qualité, A un prix modéré, ne 
devront pas manquer d'examiner les nouveaux 
pianos

D0IY1IIMI0N
‘rmiiss Piudœ, vieux piafiü: m hmbi,

tj, E;, p i«tj
1676, Notre-Dame, MONTREAL.

an a 7 bO.

Pour
Crampes, Frissons, Colique, Diarrhée,

Dyssenterie, Choléra - Morbus et 
toutes maladies des intestins,

AUCUN REMÈDE N’ÉGALE LE

PAIN LLER
ET

49annoos (Foxporionco prouvent quo lo PAIN-KILLERda 
PERRY DAVIS ost lo moillour Romodo do Famille pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
’ Rhumatisme, Névralgie, 
et Mal de dents.

Vendu Partout a 25c^et 60c. la Bouteille.

Prenez garde aux contrefaçon H aux uiles Imitations.^ 1

4 HRfl
i

«R

vin.

Soumissions demandées
Pour la venta do mes MOULINS à FARINE 

à SCIES et à CARDER, avec machines (pou­
voir dVau), aussi machine à vapeur et kocil- 
iolre 70 chevaux-vapeur, et autres machines i 
le tout est en parfaite condition et visita peut 
en être faite sur les lieux. S’adresser à

Mut A. MacEVILLA,
26 >ept., £9 4ft Upton, Qué.,

TT?"

l'Enfant pleure. U

*eux een C^ecorta

Rare Chance de spéculer
0^ttrieDtarrB8-"n 1a*rt ,in village do
nmnri/,*4 Vandïe'. L “ cllerain traveMe cett» 
propriété, ce qui donne o c i-ion d’en reven-
dro un., | art u, en loin 4 hûtir. Qrango«. ver­
ger et un.rerie La terre pent garder vingt 
bet.» 4corne» et quatre cheran*. 8

S’adrenur a

Nous venons de recevoir un assortiment cor 
plet et des plus nouveaux dans les étoffes po
ROBES, JERSEY,GILETS.TWEEDS, SERG
les TAPIS et PRELARTS et autres fournitui 
de maison.

tous ceux qui veulent faire des achats ne manquent 
pas de venir voir ces nmivemit-éc 1oir ces nouveautés.

Brousseau & Bergeron
SAINTJHYACINTHK, P.Q
18 80 la

i> i>i. ^ r.

11 «ept. ’8 9 4 fa.

R. NiCOL, 
Granby. 

Què.

A Vendre !
Un poêle » charbon excellent, dernier mo 

dèle, n’ayant «enri que 12 mois.
S’adroMer an « Courrier de St Hyacinthe.

- LA |

(Metire §tere j (Ming,,
ê. 1

[de LONDON, Oit. |

Septembre 1S68 a o

1^- o.
Seul agent pour le District de St-Hyacinthe, - - ST-HYACINTHE, P. Q- 

û m. à i$ i2 89.
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PRIX DES GRAINS

St-Hyacinthe 23 S-jpt. 1889.
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Certificat—Vos emplfilrcs pour loa fem­

mes, appelées: “ Female Plasters’* m’ont
douleur que 

bien dos années.
. » , n -, i Veuve Edmond Cotk,

r,nif0ri,;C(°.B- HIU‘« °* ln ‘V T 1 Stt>-Julienne.
° ^ t-'ratuifam-nt h quio >nq»c en fait la j Prix 15cte. adresse* : Dr J. Luriviôre,

demande nu Directeur do la Ferme, (),- 1 Manvillc, R.l. 
tawa. Il est publié en f ançiis aussi bien 
qa’co anglais.

Après îles romcioiemenis votés à M. lo 
Oot férencier, M. le Secrétaire do la So­
ciété proclama la li-to des concurrents 
heureux et tout le monde s’eu retour» a en­
chanté d’avoir participé ù coite bille lèu*
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ECHOS inJ JOUR
Excursion—O s rapporte «j i\\ iVxrur- 

giou faite duiiauchû dernier sur u vapeur 
V:.m i ka, il s’csl j a^vé des scènes bieu 
dihg» uoicu-c-, i u allant «/1 en revenuut.

Eclairage—Lu vino, depuis a.vtz «Vng-
te«iiest |.h»f g c duu* 1 ob-curué II u’est
plus question do lunvère é ceiriquo. Ce t 
ruiicuio au aUprêiLO d^g é. Mais que diic?

Journaux—No* remerciements à M. L. 
A. Choquci, libraire de cette ville, actuel­
lement en Franco, pour i’envoi d .s der­
niers journuux de Paris.

[if tour—M. Maurice Fri y est de retour 
a Saint-By lOiinlio pour l’hiver.

Dominion Illustrated—lie numéro de 
co jourua. du 28 septembre offre un iule êt 
tout particulier pur ses gravures ropréscu 
taut les scènes de la cala trophe de Qué­
bec. Pub ié par le Demi mou Illustrated 
Publishing Co. 73 rue St Jacques Mou* 
tréal. Souscription aonuclle.

Piq-unique — Ces conservateurs du 
c unie de Témbeouatu or/ani*ent un grand 
pique-nique foiitiq ie X In Itivièio du 
Loup ('-u bi*) pour le 7 octobre.

Plusieurs moiMres fédéraux, le chef de 
l’oppo-ition de l’aest urb.éo législative.T hon 
M. Flynn, M. Dechéne, député de Téinis- 
couaia et quelques autres députés de l’as* 
semblée législative ont accepté l’invitation 
de porter lu parole X oette réunion.

Poeles et Fournaises

AVIS AUX MERE— L* Staov Cai 
mant dk Mmk Winslow devrait toujou 
êtré employé quand Ioh enfants font leu 
dentA. Il soulage immédiatement les ■•on 
francos de ccs pauvres petits, produisan 
un sommeil naturel, paisiblo on faisan 

• dis; araître la douleur, et les jeunes ché 
rubies s’éveillent aussi 11 brillants et frais 

! qu’un bouton de rose ”. Ce sirop est 
très-agréable nu goOt. Il apaise l’entant, 

j amollit ses gencives, enlève toute douleur 
fait disparaître les souffrances intestinales 
ou réglant la digestion. est lo meilleur 
romèdo connu contre iu diarrhée, soit qu’ci 
.o provienne de la dentition ou d’autreB 
oausoH. Vingt cinq cent- la bouteille. 
Ayez couiiauco et demandez 44 Lo sirop 
câlinant de Mme Winslow ” et no prenez 
aucunoautro préparation.—2-90
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PoHcm de cniftiiie, au rliar- 
hon et au hois.

— G HAND CHOIX —
Avant d'acheter ail leur© venez visiter notre 

assortiment.
Vrevi'.
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Sero:ce anniversaire—Jeudi prochain, 
à 7J, on chantera, dans la chapelle iu sé­
minaire, le service anniversa rc do feu 
Mcssire Prosper Lévesque, décédé l’an 
dernier, le 22 hoptembro.

Hi tour—Le Dr Bru nolle de Montréal 
s’(n revient à bord du ** Vancouver’ apiès 
un vc}?age d î six mois X travers rKuiopc.^

Pour la Toux, le Rhume, Bronchite, 
Consomption, Catarrhe, Asthme, Coquelu­
che, etc., etc. Prix : 25 cts.

X 12 89.

Pilules de Coeklo pour lo mai du tête. Ko 
vente partout.

r*

-ri.
V

f £ f V

Fi u Joseph Auguste. Qacsnel—N o iS ap- 
prtnons avec regret la mort de M. Joseph 
Auguste Qucsnel, d’Arlhababkaville, arri­
vé i l’Hôtel Dieu de Montréal après une 
courte maladie.

Homme de talent et d’énergie, le défunt 
a fait sa marque dans l’histoire du comté 
d’Arthabiuka ou il a passé la plus grande 
partie de sa vie.

M. Qucsnel est né X Saint-J can d’Iber­
ville le 23 mai 1826. D’une intelligence 
remarquable, sans autro professeur que 
col e qu’il avait choisi pour compagne, il 
se lit une instruction solide Fixé ;\ Stan­
fold d’abord, puis à Warwick, et definiti­
vement dans ce villago, il prit une part 
active et prépondérante dans iouUs les lut­
tes politiques dont le comté d Art baba; k i 
i* été le l b* litre depuis 30 ans. Chain pieu 
de la came conservatrice, il païut fréquem­
ment sur hustings où -a parole ar.tente 
souleva plus d’un orage. Devenu posses­
seur d’uue fortune considérable, il fut gé­
néreux et charitable et prodigua largement 
son argent en bonnes oeuvres. Il est bon 
de lo rappeler X ceux qui .semblent dou­
bler aujourd’hui.

Kn 1862,nommé shérif du district d’Ar- 
thabftfka, il occupa cette charge jusqu A 
l’automne de 1837, dale où le gouverne 
mont libéral le révoqua de scs fonctions

M. Quesnel était allié aux familles 
Chevrier et Coursol, de Montréal. Le 25 
mai 1850, il épousa sa ooutdoo, Mile .Ma­
rie Méianic Quesnel, dont la mort l'a subi­
tement séparé le 26 mai 1879. Il laisse 
cinq enfants, M M Auguste et Arthur 
Quceocl, Mme P. N. Martel, de Trois- 
Rivièrcs, et Miles Laure et Corinne Ques- 
nel. Il a eu le bonheur de voir cette der­
nière entrer dans la commun auté qui est 
ton œuvre.

fré* i % • »»!#»

r ”

j 'k i*îr -«.'r 1« •< v-m 
l • t il • virlf-s • lu**

g , \ r 'IM .i-lul-
AV •* ’ - i k.*/■ vmmli» DR.
t V ,, S.WH 3GERMAN 

VJ ) R M L0ZENGE8
•< Ali» -

Dr. Smltli pour V ) l- < a,>s«nut toujour» 
pmnijitA’iiH'iit -Mr* • • mm «lniu’rr. P’.îl»*» uu 
m .n jiiorit imii-tis i i . ' * .*t iif |.n**lnl«n»t an- 
Cilliez suit# a f.n*':i'*:» - iVlx.'^O.Iu liiiiiv.

TABAC A FUMER

MYRTLE

Grande opposition dans les 
Oh aUFSUres—8i vous tenez ù acheter 
des chaussures meilleur marché que n’im­
porte où ailleurs, allez au magasin de 
chaussures chez A. Dion, c’est h\ que 
vous trouverez Je plus grand assortiment 
de ohauisures fancy en kid, veau français, 
ainsi que les ehausmres américaines dans 
le dernier style. On a commencé à faire 
do l’opposition dims celte ligne, croyant 
qu’on ne jouirait Inire la meme chose.,l’a­
vertis le public que tontes mes chaussures 
pont léduites de 50 070 sur l'ancien prix, 
venez nous convaincre par vous-même et 
je pu ici ai les dépenses de quiconque ne 
sera j»as satisfait. Ayant acheté les 
tel a mi ions de six manufactures X des 
pi ix excessivement téduits, je suis en état 
<le bien m 1 vii les pratiques et su le© prix 
et sur lu qualité. Ainsi, qu’on so le dise 
et entrez its voir. Je donne 3 bonnes pai­
res de chum-sures d'hommes pour $2,25 ; 
3 paires de chaussures on chèvro ù l’huile 
pour femme pour $2 25, ainsi des eutres. 
Kn face de la lmnquc St-Hyacinthe. A. 
Dion.—à 15-10-89
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MM Norcau 11 Sicott») ont l’honnour d’in. 

îortniM* lo puiilio on général qu’il* ont truao. 
pom* Ifiir étuldlsH^munt dins la cour on îaeo 
lo M itousq’itu, com «.errant do grain© Ils 

MUit on Olat do confectionuor i\ la main 
touicM >ort“© f»* monblo**, t»«l* quo buroaux 
pov r oHîco ho formant sans clef otdtüH on 
gonro tout nomviiu, S**ts do elmmbro, Std.* 
boa>dt*, Hibliotb^juoH, Sotim, Ch«i»oH, otc a 
voudra au plus bits prix.

I»o plus mon uohotous et êchangeons mou. 
bb"i do >ndo main ponr meubles neufs.

Nous fui mus 11 no s pu lolité sur la fabri.-a- 
tion d. s rideau* pond nui • qui sont tout a f il t 
d’un goure nouveau et fut- roopt lus layonsdu 
s *b il sans un diminuer la lum ôr«. Cos ri­
deaux sont fail .*n bois ce qui lus n u 1s pur- 
faitdncnt f »rl ot tf’iine durée sans limite.

llourntge-• de toutes sorti*© laits avec, 
prompt inide.

11 juin ‘*9—lan

A^NTS 
r;is g le,

DEMANDES PA RTOUT
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Mères—Castoria est recommandé par les 
médecins pour la dentition des cillants.
C’est une préparation purement végétale, 

diiLes ingrédiantsqui la composent sont, men­
tionnés sur l’étiquoltc qni entoure chaque 
bouteille.Agréable au goût et sans danger. 
Soulage la constipation, régularise les in­
testins, calma la douleur,guérit la diarrhée 

15. 11. 87—2 a.

Certificat—Jo vous rcmorcic de jnvoi 
de vos deux “ Female Plasters” pout * 
“ Beau Mal” et jo vous assure qu'elle-! 
m’ont fai •* hi n immense, veuillez m’en 
envoyer quatre autres pour des amies.

Délie A. Daoenaih.
Prix 25cta. Adressez : Dr J. Lari- 

viôrc, Manvillc, It I.

CANADA. 1
Proriuco do Québec, L 

Did net do St-Hynclntlu* )
DA NS DA corn DF CI Hr LIT

No 12UI
JOS PIT POLDUO, cultivateur, do la paroi rS»* 

de St Paul d’Abbot k lord, dans le district 
do St Hyacinthe

Dcnnndonr
Vfl

LOUIS BRUN ELLE, cultivateur, chdcvant 
de ln dite paroisse dit district, et i» air»- 
tenant do Holyoke dans l’Ktat du 
Massncbusetts, un <!«*h KtaU Luis 
d’Amérique

Défendeur
11 os\ ordonné au Défendeur do coniparaVro 

dans les doux mois.
St Hyacinthe, 24 septembre HHî).

BOY .v ItlfiAUKKôAHD,
Ü.C.C.

CHS E. GAONON
Avocat du demandeur.
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LA M KÏI»1 Kl IL POU U T HR l)K B(FUF, 
LK MCI L KXTKAIT DK BtKl’K conve

B HA UC HA MP Cf ST-JEAN
Irtczoniou rs Civile ot Architoctos

> * «'Imi tent : De tous gonros d’arclilteo 
tur»*, d’ex.iloratiotH do clriinin de f.ir et rou 
tos le la pi épar il ion !• pl ms ot devis d 
ponts, cliau >HoHf canaux, a ple ines, égouts,oto

,i’6e
NK et oulTOsSOUl’Ês^CLAmES 'IULIKN ARBITRAGES EXPERTISES,EXPROPRIATIONS

On peut faire m.o bonne SOI PK riche et 
savoure.inc KN t N MO.MKNT t*u ajoutant d** 
l’eau bouilln ite,

LYMAN. FILS & Cie
HsÙ" Stuls Agents pour /» ( ’anadn" ’&$

So/iiAfrurs Jr Events if invention pour 
CiVhui:. et Pc franger.yw

—«>.

«THACHE ET EPI PALET7 E ^

PLUS BEAU QUE JAMAIS
Voyez

T A B
EN BRONZE sur chaque 

PALETTE et chaque PAQUET
1 a-»-l 1-10-89

INFORMATIONS

la
de

Wotton—L’exposition annuelle de 
Société a’Agrieulturc No 2 élu Comté 
Wolfe, a eu lieu en cette paroisse, le 24 
couraut.

Les exposantft étaient nombreux et les 
objets exhibés dans chaque département 
étaient vraiment remarquables. Beaucoup 
de bestiaux auraient pu figurer avec hon­
neur à la grande exposition de Shcrbnxke.

Tous les visiteurs ont été frappés de la 
belie qualité des grains produits dans celle 
circonscription. Les froments surtout sont 
nmgn.tiques. Ceux expotés pourraient 
Kiutenir la comparaison avec les plus 
beaux échantillons fournis par le Nord- 
Oucht.

Les produits de la laiterie et de l’indus­
trie domestique ont émerveillé les connais- 
wurs, J^es Dames exposaient des tissus 
&Qpéricurs en beauté, en fini et eu solidité 
* tut ce qui peut sortir de mieux de nos 
grandes usines. Les échantillons de beur­
re étaient tout simplement magnifiques et 
Je* juges ont dû ctic bien embarrassés pour 
décider à qui uéoerner ta palme.

Vers la tin du concours il y eut réunion 
généralehous la présidence de M. E. S.

$16,000 de Chaussures à vendre 
50 et s dans la piastre ail grand magasin 

do ehansfrures, chez A. Dion. L'opposi­
tion nous oblige X vendre les cliaunhures 
presque pour rien.—ù 15-10-81).

Certifient—D<ux de vos 14 Female Plas­
ters” m’ont complètement guérie d’une 
douleur que j’avais dans les reins et le bas 
du corps depuis des années. Comme jo 
be veux plus m’en passer, envoyez m’en 
auatre par la première malle.

Dame ÜLR1C TniYlVRGB,
Lime Hook.

Prix 25ots. Adressez: Dr J. Larivière, 
Manvi’lc, R.l.

CnEM 1N DE FEU

Intercolonial iiiCanaflu A Vendre ou a Louer

IDirejni v-DO K110 (Hrounnl

N-ii.vr Hi ia.vniK.
11. 5. 89 — 1 a.

De N azaire Mercier
Cette Combinaison Merveilleuse de 

Produits Naturels

G U E X£ I T
liO© Coupures, Brûlures, Blessures, Knve
nimures du froid, Crevasses, Boutons 
Maux do sein et toutes ©or.os d’Ulcères

Elle guérit
—AUSSI—

Les Rhumes, Croup et autres cas d’in­
flammation, Rétention d'urine, etc., cto.

Renseignements complets sur chaque 
boîte.

qnaii»! b«'*lM« fut mr»l.t«h\ «•'•b* |*v;t«1 il l'.iiilnrift 
QuaiiiI «lb* fut «Mitant, •*)»«• «*ti voulut <MU'orn, 
Qm.-iimI clin fut ;»bi« ^rnu«l«*. ollo»l»*î ;ulor«j 

Uop'iin V4»iië «BJ «ufauiROiit priM «tu

Lisez cette circulaire.
EN VENTE PARTOUT.

PetIteM Koilea, lOetseliaeune 
CrrandeN “ 25 •• é\
12 i 89 «a

TERRE A VENDRE

Iloute f directe do l’Ouest è tous les n Ti­
ll ro its (lu bas St Laurent:, ot à la Bah* dos Clin 
lours, provint*» do Q lober; au Nouveau Hruni 
wick, X la Nouvelle Kctisse, i\ bile «lu brin- 
ce Kdouard, au Cap Breton, aux Iles de la 
Magdeleine, i\ Terre Neuve et X Saint Pierre.

Des convois express quittent Montieal «*t 
Halifax tons le© jours,dimanches excepté», et 
pHTCoiirent, sans changement la distance en­
tre ces endroits eu trente heures*

la** chars des convois express du chemin «iu 
f«*r Intercolonial sont superbement èelairéa 
pur rôlectiiclté » t clmulléH par la vapeur do ln 
locomotive.

Nouveaux et élégants chars huttet s, chars 
dortoirs et chars salons.

Les places d’été,de bains et de pèche les plus 
populaires du Canada se trouvent Hir P Inter­
colonial, ou bien l’on s’y rend par cette route

ROUTE CANADIENNE POUR LK4 PASSA­
GERS ET LA MALLE D'EUROPE

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
lecontinenLqulttant Montréal le jeudi matin 
rejoindront le steatnet de la malle à Rimons* 
ki lo meme soir.

Les expéditeurs sont pries de remarquer les 
n vaut ages supérieurs quo leur otlre cette route 
pour le transport de la ileur et des marchan­
dises générales en destination «les provint es 
de P Est et de Torreneiive ; ainsi «pie pour 
1’unvoi de grains et de piodults aux marches 
Européens.

Ou peut se procurer des billets et obtenir 
tous renseigne mon t* sur la route, les taux de 
passage et de lYot en s’adressant X

G. W. ROBINSON,
Agent de l’Est pour le fret «t’es passagers,

136è. rue St-Jacques, Montréal
D. FOTTISURB.

A ceux «lui vetibmt sVtahlir (ans une ligue 
1 paya».te et sain oppo ition.

i«o sousHltriié désirant *»e r< tir.ir «i ino ligne 
• d'alfaiivH :>Hur muse de santé, otrri» •*u vent*
! on à louer, 1111 app'ireil à trois cvlin 1res a 

manut»u‘tiirer tout** bière gazeuse, 1111 bon 
I stock «i** bouteilles patentées,boites envois, 
hottes de pr«itb)iies et une bonne tabl«) X om- 
bouteiller.

J1 y a maison, lmngards, écurie ; dans le 
, moment actuel la dite maison est tenue 
comme raHo d’amusements, jeu \e qni1ta* 
ble de pool etc. «*t est située d ms une dut 
plus b.-Iles places de KraserviM<\ au coin les 
rues lben*illo et Lafontaine, près do l’église 
♦•t porte voisine «le la B inqii « Jacques Cartier 
Le tout pouvant setvlr aussi avec avantage è 
une ligne qtieicom|Ue dt. commerce.

«S'adresser a
J. S. LAÇASSE,

Ernseï ville.
13. 12. 8!<—a. o

[CURE
FITS !

rkuV.JÎ, L r 1 rk*P9- SLraime others ha va fsi • M ! inor««»vin foriM^w rer^lvlnr xenm. 
Pynd at onoe f.«r a t rsh\',—+V'\ A pRr A filvrTrS

1 oo«ïi?DgX£î?*

M. G H. MOUNT I W»?,L

ï 'ÆU1 iss ^
rrrs, EPiLrrrsYot ^

JFALLINC» VTCKXESS,

MEDECIN VETERINAIRE

. Surintendant en chef.

!,;rr ~riii,srvs,v"; «— -—«• «* • ... ....

Donne avis au public «te* St-Hyaointlio et 
ties envirot s, qu’il a ouvert le

lor cTÀVRIL!courant,
A L’HOTEL UNION, en face du Marché, 

un bureau, et qu’il se chargera de soigner 
tous les animaux, tels «pie chevaux, vaches, 
chiens moutons, eto, etc.

A des prix modérés ‘^stt

15 10 88—lau

moulins àscio deClosson, è Nortîi Shotibrd, à 
an pas du Bureau de Poste et d’une école 
catholique, X 5 milles du florissant village de 
Giatiby. Cette Urro e*t bien fournie d'eau 
par des Fonreos naturel les. Cinquante acres 
défrichés en l>ou état tie culture et l’autre par-

, tie en fiches pâturages ; magnifique site, hon 
Certificat—Ma femme veut deux autres ^ verger et sucrerie ; lo reste «lu terrain est

de vosempldtres pour les femmes, clic est
guérie d’une douleur qu’elle avait entre 
les épau’es dequis bien jongt* mps, et elle

Daiche, président de la Sooiété, pour en- ne veut plus se passer do vos plasters
tcndie la conférence de M. «J.A. (Jhicoyoe. 
I De dernier nous a entretenus spéciale­
ment de la Feimc Expérimentale d'Otta- 
'vajdont il a expliqué le but, l'organisation 
et le foLCtiotnement. Il nous lit voir les 
avantages que l’agriculture doit retirer de 
cette îQBtituuoD.

Les opérations de cette ferme consistent 
i introduire dans le pays de nouvelles ebpè 
ce* de graine, de plantes fourragères, d'ar 
bies fruitière, etc., etc., qui sont d’abord

Joseph Croteau, 
Tiois-Hivièrcs.

Prix 25cts. Adressez: Dr J. Larivière, 
Manvillc, RI.

C0NSO3IPTI0N SUREMENT GUERIE

Monsieur V Editeur,
Voulez-vous informer vos lecteurs quo 

nouB avons un remède certain pour la ma*
_____ __ __ ______ _____  ladic ci-dcsaus nommée. En s’en servant

soumis pendant un certain temps à une I à temps, des milliers de cas désespérés sont 
culture expérimentale,puis disséminés par- arrivés à la guérison. #
mi les cultivateurs une fois qu’on a recou- Je serai trés-heurenx d envoyer gratis 
nu leur degré it’utilité et leur facilité d’ac- deux bouteilles de mon romèdo u n impor- 
c’i mata tion. ta leauel do vos lecteurs qui me donnera

Pareilles fermes existent depuis long- son adresse.
temps dans tous les où l'agrioaltareles pays
est en honneur, et .les services qu’Ulea 
rendent se traduisent par une améliora» 
tion ooaataote daoe }es différentes opéra-

Votre etc,
Dr. T. A. Slooum,

37 Yonge SL,
Toronto, Ont

» 10 88-lW. ‘
/• ,.i'iL '.'.<*'1 i< ’»» .V. .. «H

bien boisé en bois franc de grande valour.Ot- 
te belle ferme sera vendue è très bas prix,avec 
ou sans son roulant. Termes et conditions 
faciles.

8’adresner X
PHILS SPENCER, 

Cheflford Va'e, P.Q.
ou X D0Z0I8 éi L’ECU Y ER, Notaires,

Q run by, P. Q.
à 24.9 89—1 m.

1CANADA,
Province de Oiwuer 

District de Bt-llyaciutha
dans la cour de circuit

No 1C50
MICHEL RICHARD, marchand, de la pa* 

roisse de St Denis, dans le district .de 
St Hyacinthe.

Demandeur

2 juillet, 1889.a t] 99

Propriété à A- endue

Ce monsieur a fait sou cours àl’Kcolitde 
Mèdeciue Vétérinaire française, «i«* Montréal 
nltiliiH) àlTnivorsité Laval.

Ht Hyacinthe,5 Avril G«9—1-a

TOUSSAINT UUIERE, ci-dovant de la dite 
pa oi*se de St Denis et maintenant 
absent un lieu inconnu,

Oéfendeur.
îi est ordonné an Défendeur de comparaître 

dans les deux mois.
St Hyacinthe 13 septembre 1899.

RO Y k B EAU K KO A RD, G.C.0. 
LUSSIER k OENDRON,

Avocats du JDsmsadenr, 
e~ ■ ' ’ ’ ' If ' . •

Les sons signés, Exécuteurs Testamentaires 
de feue Bridget O’Brien (M. E. O. Brigham), 
offrent it veniro an tout ou cn partie l'im­
meuble situé à Hrighiun sur la branche sud 
delà rfviète Y a ma» ko, comprenant environ 
300 acres de terre en t>on état du cnlturoavec 
une magniüque résidence en briques il deux 
étages. Trois autres maisons de louage 
granges et autres bâtisses dessus construites.

Le tout à deux minutes du dépôt du chemin 
de fer du Pacifique Canadien, «t à proximité 
des écoles françaises et anglaises, des mou­
lins à scie et X farine.

Pour pins d'information s’adresser aux 
onssigués X Brigham P. Q.

JOHN O’BRIEN 
B. JOAN El TE, VT. D.

Exécuteurs.
28 Août 89 a C

SEIF IDIMES ES BIX HEURES
PORTATIVE

FONCTIONNE AISEMENT
PA* DE MAL DE REINS

A VENDRE
On emplacement avec maison, situé X St- 

Èphremd’Upton, au Centre du village, près 
du l’église, des écoles et de lagaro du Grand 
Tronc, g'adreaaer à ce bureau,

1 lt.

PAR UN SEUL HOMME. Grande amélio. 
ration. Aussi un Outil pour aiguisir les scies 
dont la personne la inoius expérimentée peut 
se servir avec succès. Envoyée franc le port 
arec lu machine. Prw le l’outil pour les scies 
ordinaires, expédié à Vgnitrrs qu’aux acheteurs Je 
cette machine,par malls $2-00. Des centai­
nes de prrsonnes ont soie, par jour, de 5^9 
conies de bois. Nous désirons que tous ceux 
qui se chauffent au bois et tous ceux qui sont 
intéressés «lans*!e comnierco do bois de sciage 
nous demandent, un exemplaire de notre cata­
logue illustré expédié gratis. Nous avons

Seule Ligne Directe
POUR LA FRANCE

Compagnie G t itéra le Transatlantiquè
BKTIlR XKW-VORK ST LB UAVKV.

Les vapeurs «le cette Compagnie, qui sont 
d’une grande vitesse, partiront tens les Sa­
medis do Nevr-York pour le Havredo la jetée 
No A de la Rivière du Nord, nu pied de la rue 
Morton.

Los Billets soi ont vendus A St Hyacinthe 
au Havre ou â Paris y compris chemins de fer 
ou autrement, au gré des voyageurs.

Pour informations on Billets «le passage ou 
le transport des marchandises.

b’ml/essor X
M. A. CONNELL, 

No te Rue Girouard, St Hyacinthe.
15 oot 1H88 —Un

«. BURQUE
Moubiior ot Bourroar

3 j et 3S,—Rue Cascades,—32 et 38,

ST-HYACINTHE
(Ancienne placode J. N. Cadotto)

M. Burqne avant acheté le stock do M. ( a 
doue lxm marché est en état de vendre 29 
pour coût meilleur marché qu'ailleurs. II of.

S ; « doïï^O. àw. ^ la ü ** *n vente, SoU do oalon. Sot. do ohwtb^ 
Undo épargne do travail «t lo meilleur outil ; 8i( “boRr( H- Huvouux Cl,» «,"« «to. 
du monde. La promio.o commande euvoyéo ! 11 chnrp''Tn auI!Hl du toutu r6P*™tlon«
de nos cl virons vous vaudra 1 agence. Pas do 
droits a payer. Nous manufacturons au ('a.
noda.

FOLDING SAWING MACHINE Co., 
303 a 311 So-CanaJ Street,Chicago, O.Uà

Hyacinthe, 3 décembre 13 of

dans les meubles et il a aussi une boa tiqua 
pour confectionner les meubles.

Ouvrage X la main garanti. Il espère par 
ses articles do première qualité, se faire une 
pratique.

\ encs voir ot voua scroa satisfait,
3. 89.—1 a;

.



COURRIER DE ST HYACINTHE—1er OCTOBRE 1889.

LUSSIER & 6EKDR0N
AVOCATS

Ane, bureau de TtUier, Lutsicr ri (tendron

Il RUB 8T DENIS II
ST-lIVAOrNTH*

LOUIS LUBSJKB. L. A. OKNDIiON, L.L U. 
rU Hyacinthe 12 Jsnvler I 888.

. • » ; m

y %/ •«. A’ »,

CHEMIN de F KI { du G K A NI >-T K O N 0

DR MONTH F. AI* A I, KKT

«v.oU
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.<Xf

Ci
t/jnWj

tloCi
-4

LtCi

I

A.M A M. I’ M \ M l> M
M.nirtSal.............8 OIU} tr, :i 15 5 UO jo 5
8t JjRmbort....S 20!8 15 3 35 B 05 |(j (>
Bclœil..................H 4:V« 171 OÎM! 15 | "l
Ht. iliUiro____ 8 15 8 23 I 13 « 18,11
Hte Mafldcirc........... H) 5 1 25 7 00 ,
Si Myrointlio .» 1 II!» 23 1 10 7 18 | ,7
8 ko. ItoHâlio .............0 50 4 17 7 26 ...........
Britannia Mill»........... 1010 4 5H 7 37 ....
Hu J 3 boire.................... 1020 5 03,7 42 1222
Uptoo....................0 32 1035 5 1 I 7 52.1231
Aoton.................... il 45 1105 5 20 H 10 | V2IH
Durham.............. 1008:1150 » 52.......... jl 22
Kichuiond déjm.lOlll l 30,0 2f..........2 15
Hhoibrooko......... 1127....... 7 H .......... |3 20
Oompton..............1 153 ..........  7 65
Coatioooko . ...1200.........*8 18
Uanv llo .......  1101 2 33 7 44
Arthalvkn .... 1 l 10 1 00 H 15.........3
8'oJuiio. ..12255 16 102»-.........  1
Qutfteo.............. 1 115;7 30|.......... | . .. i;

57
I

• • • •
1­
18
15
37

5

df"i/eht a MONTREAL

l ! g WJ , J. ,
S. Î g 1 S, : .
J | i ï i

* \ <*4

F M A.jM A M F 51 A AI
Qajbco................. 8 30 ..................... 2 00.........
Hio Julio................... 1020 5 07...........3 |5.........
AdliftbuHka. ...1124 t» 32......... | o».........
Dmvillo................... 1218 7 47 ......... I 37.......
(Lalioooko.... .10 17 7 10 10503 21.......
O.) rut toi............. 1 107 7 27 1131 3 10 ........
Hhorbrooko . ...11 10 8 00 1217 1 OU.....
Uioltmond dép.l 60 8 55 1 605 lu....
Durham ........... 2 25 0 10 2 32 5 32 ....
Aoton.........................3 05 i» 4613 22 0 Ou 0 15
Upion.......................3 27 9 53 3 t!» 0 15 0 30
Ht Liboiro..............3 38 1009 I 03__ 0 39
Britannia Aliil»................01)00 1 3i ........ 0 45
8 to. Ho^rtlio....................  0000 1 1 il______ 4; 58
Ht. llynointbo..4 07 1026 I loi; 157 03
H to, Madeleine . ... 1010*5 13......... 7 22
Si lliluin..,. \ 491013 5 30 7 12 7 38
Holœil.............................10(375 35 7 15 7 42
Ht. Lambert_5 40 1 125 0 ; 0 7 15 8 20
Montreal.0 00 1 1454» 55 H 05 H 40

Sept. 18 4!»

myW ■ •âm

GIIÜMIN du F K II

LE

IVpnlH lo 2 Juillet 18F8 —I.o« tialns lait, 
•eut Ht*Hyacinthe rotntiio nuit :

8.60 A. M. TriiInKtprui*» ronnnt deSo- 
«cl, Uroumioudvillo et 81 UuilJaMUie, arrivant 
à Montréal Jonction, k U.1A, A. M., faL 
•ant connection k Went*h nruliaiu |M>ur Stau* 
hritlije ktarlcville ©t Ion trniiiN «l< jour» pour 
Bouton, S prlitgtlrhl et toiH Ion c miroita rlo 
la nouy«4le Angleterre.

4.60 P, M. Train Kipioan venant de 
Drunuuotul ville, Horel et Bt Guillaume, 
arrivant à Farnham à 0 5v P, M.. faUant 
connection avec tou» le» train» pour liottlon, 
oprlngitehl et tou» le» umlrott» de la Nou­
velle Angleterre. Au»tl pom Montréal, Ht 
Jean et HtanbrhlKo.

O*3B P, Ma—Trrln Kxpret» vouant 
île .Montréal, luxant à 3.10, faisant con­
nection à Kainham avoe le» Gains vouant de 
Uoëtoa, SUnbrhlgo et Mariovlllo, arrivaut à 
Horel k 8.23 p. 111.
10.20 A.M. —Train» Kxpn »» venant de
citaubridge, WhUtIoo et Newpoit, faisant 
to un ©et ion à Farnbam aroo les train» de 
Hpringfield, Boston et tou» le» endrort» do la 
Nouvollo-Augloterrt, an lvant k Horel à 1 hr. 
L kl

T. A. MaoKINNON, 
(Jdr. .Général.

iiiifiiiiH ilium
Avocats

Ul/ltKAIJ No, 24, Kl/P. àVROI/ARI)
A. O. T. BKAUCIIEMiN.

EDOUARD MALLKTTK, L. L. B
Juin 87 a 0

Tache & Desautels
NOTAIKKS

N et air es de la Manque Jacques-Cartier 
t^L l*rétn d argent b condition» telle» *%•

Ko. 30, RUE St-DSKII 

—C.*>
J DE L. TACHE • :___•__ JOS. C. OESiUTEI

N. B,—MrJ)6*aiiteU cotitlnnera toutes Df 
ftfTairesdu Bureau do M. 'Fâché en l'absence 
»le ce dernier.

JULES S T-G E R (Kl A I N
NOTA IKK

Bureaux chas MM. A.O. T. Beanohomln et 
Kd. Mallette, A vocal», 21, Uim Olrofiard.

29 mar» 1881.

Jacques Fournier
HUJMHlfCIl,

MAGENTA Anao-Cftrdlonl P. O
M. Eouniler»e cliargera «le toute» sign/.et 

t Ion», saisie», collections (juVii voudra Lie» 
lui ffititlfr.
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Rue Monitor,
Porto ’/olslno tlo M. C. Lodou<

/' f.NTI fCUU *1$ lot ta tortet fait» à rfriuai t 

Ht. llyafdutiie, 8 Ma! lVkM.

EN CHAUSSURES!

SACJirrrciîs Enormes

2 Magasins considerables 2
L’itnineiiHf* Mtock fh» < liaiitsure» do la nla- 

nutmturo <h« f. Aird A Oo., a 6t6 votulu i\ M. 
L. A. («uortlu, Marchand do chnUHHiiro», A 
71 ( Chdan» la :f, ft rut uminteiiaut installé 
dan» » doux vastes kiiisgawlnR. Place du 
marché.

Magauln No l—Coin dn la ruo Cascado» 
ot Kt-Francoi».

Mogauln No 2—Cols tlo la ruo St Antoino 
ot St Francois (Bloo Bernard.)

7b uf rut muni ut, /mur être ventfu à 75 ctx 
tlant la jdititrt.

lin puhlio apprendra avec plaiair cotto Im - 
portante nouvelle, *|»il va uécessairemoiit taire 
une revolution t.«;tnh|n dan» lo commerco do 
f hailHNIiro» fie 1 i tt • villa.

Tout lu monde vu Ira prollter <Ioh avanta­
ge» otlcit», <d gagiini an delà du

40 par eenf,
L’asBortimont ost clos plus varies
etcoiuproud co (|u'll y a do mieux on tait do 

chiuifHUrosdan» toute» le» ligne*», 
•hunal» un stock au»»! conHidôrahlo n'a en- 

cm n été otlort en flotail au public.

Tous sont invités à aller le visiter
Aux mngafdn» do

L. A. CUERTIN,
ST-HYACINTHE.

N. B.—.1 iiH(|iiT\ nouvel ordre, ce» niAgaidnti 
sprout formé» à 0 hrs P. M., tous les mardi» 
ot Jeudis.

13 7 8»

Lo soussigné rlont d'acheter un stock de 
faillite se imuitaut A

$4,000 DE CHAUSSURES
Dan» le» patruu» le» plu» spltudlde» et 

le» mieux choie in.
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William 1 & St Casimir
<S't YA'JiNTUK 

%r— ■
KA) tVACfDUIM DB

Porte;, C lias sis, J alonsus.
Moulures de tontes sortes etc.

Aussi : Découpage et tournage exécutés 
le plus court délai.

Un «planeur,* embouveteur etuu séchoir 01 c 
•at été ajoutés à l’établissement afin de doaacv 
•ntlére satisfacUvu dn public

Nous achetons et veedona toutes espèces Ji 
Ms touts si préparés aux conditions Isa plu 1

AUCUN STOCK DK

en Amp

M a'toapMs qua du bols ds prstoiétc % osl té
ez rVp'/3if. v» .7 : *•> ' -r «>.

N’a encore été acheté dans dos conditions 
au;»i avauUgenik*».

Aohetoesa GB ctsdans la 8*
Ces i’hausHUHes seront vendues à une légère 

avance de. 10 ci» dans la [$] pour atgont 
comptant.

Nous attirons «jiécialemtnt l'attention des 
Dames sur nos lignes de chaussures pour 
Dames,qui no peuvent être battus.

Ainsi nous vendrons pour $1.25 une bottine 
boutonnée, veau glaié, pour Dames, qui vaut
»a.as. ’

Nous vendions pour fO cU. une bottine en 
Kid indien boutonnée pour Dame, oui vaut $1.75. H

Los autres ligues saut également réduites.
BflTi ignés spéci îles pom les marchands de 

la campagne à des prix excessivement ré­
doits,
' L.X.LVfi8IER*Cle

Jiarchamit Je Ckaumurti.
9 aàll a»

Votre fil.t est-il roi de ce monde, 
et de votre main, pouvez-vous lever 
sa main pour bénir? Les gémissements 
de l'humanité souffrante arrivent-ils 
ju/qu’à vous?.. Votre cœur peut il s'at­
tendrir comme le mien en voyant ma 
fille menacée?.. Pouvez-vous la guéiir? 
Ali? je suis fou, car je.me croyais scep­
tique, et cependant je vous prie, vous, 
mystérieuse, inconnue dont je ne sais 
qu’une chose: vous êtes Mère.. Gué­
rissez mon enfant, et je vous donne­
rai un autel qui fira pâlir celui que 
je vois en ce moment, — un tronc d’ar­
gent où j'inscrirai une action de 
grâce.,.

Il s'arrêta, trembla t de to ’s ses 
membres, car la folie était près d’é­
treindre son cerveau, et son regard 
troublé tomba|toutà coup sur une en­
fant de six ou sept ans languissante 
et pale, mais souriante, toute vêtue de 
blanc et conduite vers l’autel par un 
jeune homme et une femme en p'eurs. 
Il regarda cette femme de plus près, 
et vit que c’étaient des larme» de joie 

Tous trois s'agenouillèrent et priè­
rent avec ferveur. La mère s’inter­
rompit parfois pour presser contre 
elle l'enfant que, sans doute, elle 
avait cru perdre.

Lejeune père sc releva le premier, 
et, tirant d’un papier une plaque de 
marbre, il l’élcva un instant ver.*» la 
statue, puis sc dirigea vers la sacris­
tie.

Comme il revenait, M. Haags, 
poussé par une impulsion irraisonnée, 
sc trouva sur son passage.

" Cette enfant a-t-elle cté gucrie 
par Elle ? murmura-t-il, désignant 
l’image miraculeuse.

— Oui, guérie, arrachée à une mort 
certaine, dit le jeune homme, frémis­
sant au souvenir de ses angoisses. 
Nous l'avons vouée au blanc, afin 
que le témoignage de notre recon­
naissance paraisse h tous les yeux."

Ils l'avaient vouée au blanc........
M. I laags sc rappela tout à coup que 
lorsque Lia était toute petite, sa 
mère lui avait fait porter des vête­
ments blancs à l'occasion d’une grave 
maladie,

“ L'eusscs-tu fait encore aujour­
d’hui, Maria ? murmura-t-il. Est-ce 
toi qui m'inspires cct acte devant le­
quel mon orgueil sc révolte et que 
mon cœur me conseille ? Ce quelque 
chose de toi qui aimait ta fille a-t-il 
survécu à la destruction de la mort,
et m'inspire-t-il aujourd’hui ?....... "

Ce xoir-là, Lia ressentit une com­
motion violente. Comme elle venait 
de se mettre au lit, son père entra 
chez clic, et, d’une voix hésitante :

'• Lia, dit il, tu n’as plus ta mère, 
et mon devoir est de faire tout ce
qu'elle eût fait pour ta guérison........
Je me suis souvenu aujourd'hui que
dans ton enfance, elle.......  te voua
aux couleurs de la Vierge Marie.......
Veux-tu porter du blanc pour l’a­
mour de moi, ma fille ?"

Elle ne put répondre, mais, fon­
dant en larmes, elle attira la tète de 
son porc sur sa poitrine. Qui peut 
dire les espérances que venaient d'é­
veiller en elle ces paroles inatten­
dues ?.......

•• Oui, dit-elle enfin, je porterai 
des robes blanches en l’honneur de 
la sainte Vierge... Mais peut-être ma 
guérison est-elle attachée à un autrt 
vœu, père.... Ne voudrais-tu pas,pour 
l’amour de ta fille malade, rendre à 
ceux qui ont été runiés par ta faute 
ce qui leur est dû, non devant la loi, 
sans doute, mais devant la cons­
cience ?..."

Il avait fallu un grand courage et 
un grand clïort à la pauvre fille pour 
oser prononcer ces mots.. Elle était 
trop malade pour qu'il s'emportât 
contre elle ; mais il sc détacha de 
son étrtinteet répondit froidement :

" Laisse ma conscience en repos, 
Lia, je te le demande expressément"

Il la quitta, froissé, sévère, et elle 
passa en pleurs sa nuit d'insomnie.

Dès le lendemain, elle revêtit son 
étrange et touchinte livrée... De­
vait-elle guérir ?... La prière que, de 
ce moment son père murmura cha­
que jour devait-elle être écoutée, 
quoique son cœur fût souillé par des 
richesses mal acquises auxquelles il 
ne voulait point renoncer ?

Ah 1 sans doute, Dieu, qui peut 
tout accorde quand il lui plaie des 
miracles à ceux qui l'implorent ; 
mais nos vœux sont souvent aveu­
gles, et il ne les exauce pas toujours 
dans le sens borné auquel sont limi- 
lés nos regards
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Par une froide journée de décem­
bre, Maxime de Cormeilles fit son 
apparition dans l'atelier de son ami.

Il avait consacré cette année aux 
voyages, il avait évité toutes relations 
avec son monde, et, désireux d'ou­
blier son malheureux amour, il avait 
livré son âme aux impressions mul­
tiples et variées de tant de pay: par­
courus.

Peut être la blessure n'était-elle 
pas guérie ; elle scmb’ait cicatrisée, 
cependant,— non assez pour que 
Maxime reprit sa vie mondaine dans 
ce Paris où il était exposé à rencon­
trer Lia, mais suffisamment pour qu'il 
désirât revoir son ami avant de re­
tourner près de sa mère, bien que la 
vue d’Antoine dût remuer ses souve­
nirs et lui rappeler les débuts joyeux 
de son triste roman.

Il ne pouvait encore songer à l’ave­
nir, ni admettre seulement la pensée 
qu’il pût un jour être heureux et ai- 
merune autre femme. Lia était une 
de ces créatures d’élite telles qu'on 
n'en rencontre pas deux fois dans sa 
vie. Mais il se croyait assez fort pour 
s'intéresser à son bonheur.et en mon­
tint chez Antoine, il endurcissait son 
cœur afin de lui demander, sans que 
sa voix trahit d’émotion, si Mlle 
Ilaags n’était pas encore mariée.

La grande cheminée sculptée de 
l'atelier était illuminée par un bril­
lant leu de bois, et de splendides 
plantes vertes remplissaient les argles 
de la pièce de leur fouillis gracieux 
La table à ouvrage de Valérie et son 
piano ouvert révélaient sa présence 
habituelle près de son mari ; mais en 
ce moment, Antoine sc trouvait seul, 
et il jeta son pinceau dans un élan 
joyeux en voyant entrer son ami.

Leur étreinte fut chaleureuse, puL 
ils sc regardèrent en silence. Cette 
année de séparation les avait rappro­
chés comme aspect : (Maxime avait 
singulièrement vieilli, et les traits 
d’Antoine, au contraire, s'étaient 
épanouis et rajeunis sous la douce 
influence d'un heureux foyer.

“Je ne vous ferai pas de reproches, 
dit le peintre, poussant un fauteuil 
vers Maxime. Ce long silence «'a 
souvent affligé, cependant. Mais vous 
voilà, tout est oublie.

—Vous étiez trop heureux pour 
que j’eusse le mauvais goût d’assom­
brir votre lune de miel, mon ami, ré­
pondit Maxime d’un ton mélancoli­
que. D’ailleurs, je voulais fuir,même 
dans ma pensée, tout ce qui eût en 
tretenu ma blessure... Il n'est pas de 
réticences possibles avec un ami tel 
que vous, Antoine. Vous avez natu­
rellement deviné que mon départ 
subit et mon absence prolongée 
avaient pour objet de me guérir d’un 
amour impossible...

—Et avez-vous pi* oublier cct 
amour, Maxime ? demanda le pein­
tre avec une tendre compassion, en 
serrant la main de son ami.

—Oui, je le crois...."
Il resta un instant silencieux, puis 

reprit tout à coup
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Dr. II. A. Annum,
111 .So. Oiford St., Brookiyu. N. Y.
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No. 148 Rue Cascade, Ancienne maison Leon Plamondon
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M. Blondin a une nouveUe machine pour couper et tarauhr 
les tuyaux et faire les nippleà meilleur marché qu’à Montréal tt 

Il est plus sage de ne jamais trai- ailleurs.
ter ce sujet... Ne m’en veuillez pas 
si je ne vous raconte pas dan.-, un 
triste detail tout c- qui s’est passe... 
Qu’il vous sulïuc de savoir que ma 
mère n’approuvait point ce mariage.

— Mais il n’est demeuré aucun 
nuage entre votre mère et vous ? 
demanda Antoine avec un intérêt 
alîcctueux.

—Oh ! non, grâce à Dieu ! Elle a 
été, comme toujours, parfaitement 
bonne, et elle a voyagé avec moi 
toute eette année, ce qui a été pour 
elle un véritable sacrifice... Le ciel 
nous a ménagé en notre mère la plus
douce consolation....... Si différentes
que soient nos natures, je suis de­
venu plus intime qu’autrefois avec 
elle.

—J’en suis heureux, mon cher 
Maxime ; vous ne sauriez avoir 
d’amie plus sûre et plus tendre.”

Il y eut encore un silence, pu>s 
Maxime reprit avec un sourire con-

Valvcs nécessaires aux fro nasrers.
Tuyaux en fer et en pl ) n’j,

Tuyaux en grè.s,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage et le lie i • 
Matériaux de pro nière classe,

OIT V R A.Cx bZ G- A. i i A. T C t.
10-88 La

T iis vice.

Charrettes d’exercise, charrettes de luxe, uoo C.uiTS pour ’ ou 4 per­
sonnes. Ruggics, Phaétons et voitures de famille de toutes sortes garantiestra,nt : , ,

“Avant que vous me parliez d J ^e prem.èrc qual.té et à très bon marche
votre bonheur, que je devine à mille u ^mpaquettees et expédiées à 100 mile 
indices, nui se lir ................  acheteur argent comptant.
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miles de Montre il franco, à toJte
indices, qu<‘ se lit d’ailleurs sur votre 
visage et auquel je puis prendre, 
croyçz-le, un tendre intéièt, il faut 
que je vous adresse une question... 
Mlle Haags est-elle mariée ?”

Antoine n’eut pas le temps de ré­
pondre. Maxime venait d’apercevoir 
sur un chevalet le portrait mainte­
nant ache/é de Lia. Tout d’abord, il 
hésita à le reconnaître ; il y avait un 
abîme entre la brillante j une fille 
qu’il avait connue dans l’éclat de la 
santé et ce visage émacié, paré de 
couleurs trompeuses, avec la mèche 
d’un blanc d’argent qui tranchait si 
singulièrement sur la chevelure noire.

11 regarda te peintre avec an­
goisse.

*’ Hélas ! oui, c’est elle, dit An­
toine en soupirant.

continuer

6 m. à II 89
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